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* qui n'est sûrement pes francais, non plus 
& ÿye Canadien français, écrivait ces jours derniers : 
ES Comme question de fait, le levier le plus puissant de suecès 
ÊE i une connaissance approfondie de la langue française.’ 
= FA Et Sir James Grant n'habite pas la Chine ou le Japon, mais le 
en .. ada 

FA Il s'en trouve parmi les nôtres qui étant moins au courant des 
#8 zäkes de l'esprit, eroient parfois que la connaissance exclusive de 
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CE JUGEMENT 


Le Co 


seil Privé Angiete e, trPOUNAl QUI Juge 15 causes en 

dernière instance et qui est un tribunal aussi politique que judiciaire, 

puisque 0 président ext : istre du cabinet de Londres, vient 

le rendre son jugement dans la cause des nôtres contre le gouver- 
nement d'mtario 

A en juger par les dépêches, l'Acte Confédératif été un mar 

ché de singe pour les \ütres «le {itario Ce n'est guère flatteur 

pour ceux qui ont un peu d'amour propre national, ce 7 est mas non 

plus très rassurant pour l'intérét que les nôtres vont avoir pour la 


Confédération; c'est peut-être un facteur de plus eontre la thèse si 
chère à nos impériatiates, mais c'est cela! Le fait est brutal, mais 
comme il convient à des hommes, faut nous mettre en face du fait 
brnta), regarder attentivement, malgré le dégoût que nous «en- 
tons, et pre ndre nos résolutions pratiques 


La première sera d'attendre le texte du document apparenrment 


si peu flatteur pour notre amour-propre national 


L'acte du gouvernement d'Ontario est déclaré ‘‘intra vires'”, 
unis tout en étant ‘‘intra vires’ peut légalement être quand 
même une injustice, comme il l'est «ûrement en fait, et le Conseil 
Prise peut unmposer AU Louve vnement de remettre en bonne place les 
droits naturels lésés par son acte légalement ‘‘intra vires’” 

Mais c'est de la chinoiserie que vous nôus faites là, diront un 
ertain nombre de nos lecteurs 

Nous le concédons volontiers, iuais c'est une déduction, si 
chinoise qu'elle puisse paraitre, des deux jugements donnés par & 


{ 


et ! 
C’onse)l cnns notre 


Privé, du Manitoba 


Le premier jugement décrète que 1 


cas 
’action du gouvernement du 
Manitoba contre nos écoles est ‘‘intra vires'' et le second nous dit 


que cet acte, bien qu’ ‘‘intra vires’', c'est-à-dire du resort de l’au- 
torité du gouvernement, rest un acte injuste en ce qu'il viole des 


droits réels, et que le gouvernement manitobain a le devoir de réparer. 

Comme de loyaux sujets de la couronne britannique, ils ne l'ont 
jamais fait, mais il n'est pas moins vrai qu'en cela les représentants 
de la couronne, dans cette province, sont en révolte contre la cou- 
ronne représentée par la plus haute autorité judiciaire d'Angleterre, 
C'est fort édifiant et très encourageant pour ceux qui ont quelque 
dévotion à se moquer du pouvoir, mais c'est comme cela. 

Notre ehinoiserie légale serait-elle continuée dans le jugement 
du Conseil Privé en ce qui regarde les nôtres de l'Ontario, c’st pos- 
sible, mais dans ce cas le gouvernement d'Ontario fera tout proba- 
blement ce qu'a fait celui du Manitoba, et qu'il continue à faire, il 
se moquera des prescriptions du Conseil Privé. 

Ce sera semer le vent d'où surgira la tempête: mais quand on 
est brutal il est parfois difficile de raisonner en hommes intelligents, 
et on s'occupe fort peu des véritables intérêts de sa patrie, pourvu 
pes P'étrartesee-des sentiments SORA fRItE, Te 

La conclusion pratique est qu'il ne faut guère compter que sur 
nous-nême, raidir nos énergies vers la résistance à moins que nous 
ve soyons mûrs pour l'esclavage. 


Cette résistance peut ne pas revêtir de forme violente, mais elle 
doit être énergique et s'étendre à toutes les sphères de 
sociale. 


notre vie 


Commençons par le foyer, (Conservons-y plus 
que jamais la belle langue des ancêtres, 


soigneusement 
Que dans ce sanctuaire une 
langue étrangère ne pénètre jamais; ce sera déjà une arme défensive 
fort efficace, bien qu'elle ne soit pas du tout sanglante 

Faisons bloe en marge de tous les partis politiques pour faire 
converger tous nos efforts vers le point vital menacé, Quand on doit 
faire face à une vague d'avachissement comme celle.là, toute raison 
secondaire de division doit disparaître. Que peut nous faire 
une question de bleu ou de rouge quand on est franpé au coeur par 
ailleurs. Or de bleu et le rouge 
Arrière donc! 


bien 


nous affaiblissent d'une singulière 
manière 

Sans affectation comme sans provocation, mettons du francais 
dans nos relations socinles et 
raient pas la chose de 
qu'ils ne le diront 


comimerciales. Ceux qui ne trouve- 
eur goût n'auront qu'à le dire; vous verrez 
, Car Si l'argent est muët, il a pourtant une 
éloquence de haute portée pratique 


œuere 


Et puis espérons. Nos pères ont vu pis et nous vivons. 


étaient peut-être plus hommes que nous!! 


Ils 


UN PEU D INTELLIGENCE 


Sir James On int, est 


Ugtor 


lais leur sera un élément de suceès dans la vie de chaque jour. 
James ne partage pas leur inmanière de voir et aueun homme 
ligent ne la partage; c’est une erreur 


Qu'une bonne dose d'anglais soit requise chez les nôtres 


qui 
lent les grands eentres et qui s’y livrent aux affaires, d'accord, 
10$ écoles sont outillées pour leur donner ce qui leur est néces- 
ire, puisque nas écoles des centres où les nôtres sont en certain 
nombre conquièrent les prix dans les concours contre les écoles ex- 


; 
& 
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clusivement anglaises et sur les matières anglaises. 
Dans la enmpagne, malgré tout ce qu’on peut en 


dire, c'est 
beaucoup moins important, 


Nos enfants retomberont après leurs 
années d'écoles dans une sphère d'action où, grâce à Dieu, on ne 
manie pas souvent l'anglais, et nous espérons que nos bons eulti- 
vateurs auront assez de sens pratique et de fierté nationale pour ne 
pas laisser envahir leurs foyers. 
Entre temps l'opinion d'hommes comme Sir James Grant, l'u- 
sage que l'on fait du francais dans toutes les bonnes familles d’An- 
gleterre où l'on se fait un point d'honneur de cultiver le francais, 
l'action du gouvernement anglais qui vient de décider d'enseigner 
plus de français dans les écoles d'Angleterre, tout cela n'est pas de 
nature à nous rendre d'humeur d'entrer dans les vues étroites des 
‘fenatiques de l'anglais au Canada. 
Ils veulent nous rétréeir le cerveau pour de mettre à leur me- 
Nous avons objection à la chose, ear nous serions éûrement 
des inférieurs si nous allions entrer dans leurs vues, Nos tredi. 
tions, la formation de notre esprit, notre sang même, nous rendraient 
ce rétréeissement insupportable ; nous serions des moitiés d'Anglais 
es Francais nuls. 


sure 


1% 


Avons un pen 
d'intelligence pour le comprendre et sachons agir en conséquence. 


C'est peut-être ce qu'on vise à faire de nous. nous permettra de reproduire le titre des travaux faits à Québec 


Pareil travail ne serait pas hors de place iei 
Qu'on nous permette une comparaison que nous ne voulons pas 


‘La Presse catholique : Méthodes de propagande : | 
faire injurieuse : 


elle nons aiders à comprendre ce que nous expo- 
sons en ce moment 


“lo Par le euré; 20 Par le Comité paroissial : 30 Par les soc. 
tions: 40 Par les abonnés.’ 


Si on s'acharne à faire un cheval de trait d’un beau pur sang 


Il 


fait pour la route, on Île gâête aans ressources. ne fera jamais 


qu'un triste cheval de trait et sera nul pour ka course 
Pourquoi ? COMPTONS SUR NOUS-MEMES 
Parce qu'il aura été entraîné à l'encontre de sa mature et de 


ptit des 


Nous avons une âme, sans doute. Mais n'oublions pas que nous Nous revenons à s 
insinué, ici même, au sujet de la colonisation: l'action de chacun. | 

Aussi longtemps que les trente mille Canadiens-français du Ma- 
nitoba ne eompteront que sur le bon vouloir du Gouvernement pour 
faire leur oeuvre de colonisation, ou sur les efforts d'un comité de 
colonisation bien organisé sur le papier, mais fatalement eondamné 
à l'inaetion par le manque de fonds, ils piétineront sur place. 

Notre agent de colonisation à Montréal fera son possible pour 
nous recruter des colons aux Etats-Unis, Le gouvernement veut 
qu'il confine là son action. 11 nous aidera peut-être aussi à bier 
orienter quelques familles mûres nour l'abandon de la province de 
Québec, en les dirigeant du côté du Manitoba avant qu'elles ne pren- 
nent le chemin des Etats-Unis. Mais si nous comptons sur un homime 
pour faire le travail de trente mille, nous faisons preuve d'apathie, 
nous dirons mênie de peu d'intelligence pratique. 

Nous avons besoin du travail individuel du grand nombre, il 
nous le faut, et nous ne devons avoir la paix sur ce point qu'après 
avoir réussi à déclancher l’action personnelle. 

Lubie, diront un eertain nombre, c'est impossible. 11 est ton- 
jours facile de ne pas faire un effort et de calmer sa conscience en 
déclarant impossible la chose que nous sommes appelés à faire, mais 
ce n’est pas un remède, 

Il nous faut l’action personnelle de chacune de nos familles sur 
leurs parents de la province de Québec. Québec ne peut pas voir 
d’un mauvais oeil un mouvement de cette nature, car les quelques 
vides qu'il pourrait y occasionner, seront remplis par les nôtres, 
Québec ne perdra rien et retrouvera multiplié par deux, en influence 
extérieure, ce qu'elle aura donné de ce chef. 

Nous considérons que l'un des travaux les plus importants de 
nos comités locaux est de déelancher ce travail individuel. Encore 
une fois, il nous le faut à tout prix. Nous avons encore vingt mil- 
lions d’acres de terre inoccupées au Manitoba, Va-til être dit que 
nous n'aurons fait aueun effort sérieux pour en prendre notre part? 

Puis combien de terres peuvent encore être achetées à bon comp- 
te dans nos vieilles paroisses. On ne touche plus aux terres dans le 
Dakota à moins de quatre-vingt à cent piastres l'acre; ces terres ne 
valent pas les nôtres et elles ne sont qu'à deux pas de nous. Ne 
voyez-vous pas là de bonnes oéessions de sticeès à présenter à vos 
parents et amis du Bas-Canada ? 

Pour l'amour d’une cause qui nous est chère, de grâce du tra- 
vail individuel. En définitive l'influence sociale restera à ceux qui 
possèderont le sol. Nos tripoteurs politiques peuvent bien acheter 
quelques livres de viande sur le marché électoral ; ils ne peuvent rien 
contre la grosse vague de fond qui se soulève peu à peu au spectacle 
des abus, toujours les mêmes, que nous offrent les partis politiques, 


Plus ça change, plus c'est pareil. Ne comptons pas sur eux : comp- 
tons sur nous, et à l'oeuvre. 


avons de la chair, dn sang et des os, et oui serait peu intelligent 


de n'en pas tenir compte en pratique. 


PROFITEZ DE CE COURS 


L'an dernier, l'Université du Manitoba inaugurait un cours pu- 
blie de Jittérature française. M. le professeur Charles Muller, dont 
l'éloge n'est plus à frire, profesea une vingtaine de Jecons sur Ja 
littéraire francaise. Un bel auditoire, qui ne fit que s'accroître 
jusqu'aux dernières lecons, suivit ce cours. M. Muller donne cette 
année un cours d'Histoire du Théâtre en France, — depuis ses ori- 
gines jusqu'à nos jours Nous avons eu la bonne fortune d'assister 
à quelques-unes de ces lecons et nons n'avons qu'à nous en féliciter, 
Seulement, nous voudrions que l'auditoire qui se presse autour du 
savant professeur fut encore plus nombreux. Il l'est plus que l'an 
dernier, mais cela ne suffit pas. M. Muller donne ce cours le lundi 
et le mercredi, entre cinq et six heures de l'après-midi, dans l’une 
des spacieuses salles de l'Ancien Palais de Justice. A cette heure, 
plusieurs de nos jeunes gens et de nos jeunes filles sont libres. Pour- 
quoi ne pas suivre ce cours? Nous avons goûté à la littérature fran- 
caise au couvent ou au collège, pourquoi laisser rouiller les connais- 
sances acquises alors et ne pas les ressuseiter et accroître en allant 
écouter M. le professeur Muller. 

Quel attrayant cours que celui professé cette année 
Muller et combien évocateur d’une époque dédaignée, 
rapetissée et abhorrée! Le Moyen-Age? KEét-il époque plus calom- 
niée? Et pourtant là est l'origine du génie français. Ce que des 
historiens prévenus et mal informés nous ont présenté comme des 
siècles d'obseurantisme nous æpparaît sous la parole charmante et 
évudite de M. le professeur Muller une époque de vie intensément 
spirituelle et lourde de pensée religieuse. C'est tout un peuple qui 
communie à la vie intellectuelle du temps par les drames liturgiques, 
les miracles, les mystères, les morulités, les farces, les jongleries, les 
soties. Suivre M, le professeur Muller dans, l'rulyse,de tous 288 
aspéets du drame au moyen-îge, c'est entrer ên intime contact avec 
la vie française à l’église, dans les cours de justice, les châteaux 
et les milieux mopulaires. - Rien de plus délicieux et de plus révéla- 
teur: nous avons là le creuset où s'ordonne et s’épure ce génie fran- 
cais qui brillera d'une si magnifique gloire au dix-septième siècle. 

M. le professeur Muller étudie actuellement ‘‘La France au 
XVIe siècle’”, Epoque tout aussi passionnante que la précédente, 
Elle marque un retour vers l'antiquité classique et la fin de la féo- 
dalité; elle est le témoin de l'émancipation universitaire et des 
beaux jours de l'humanisme ; elle voit la renaissance italienne et le 
prestige intellectuel de l'Espagne. Et c'est en outre une époque 
tourmentée puisqu'elle est une époque de erise religieuse, morale, 
esthétique et intellectuelle. 

Nous n'’hésitons pas à le dire, ce cours est une aubaine, 
qui le pouvant, n'en profite pas. 
L3 


par M. 


méprisée, 


L'EVEQUE BLAME 


Bien fol, 
(De la ‘‘Patrie'' 


\ — Reproduit par la ‘‘Libre Parole'’) 
N. B. 


saire de se 


ss 


Ce cours êst gratuit et ouvert à tous. 
faire inscrire, 


Pas même néces. Les journaux francais ont annoncé la mort de Mgr Bougnière, 
‘‘évêque de Constantine. On l'a enterré en grande pompe, comme 
‘il est d'usage pour des évêques, en attendant qu'on l'inhume à 
‘Carthage, suivant sa volonté, au pied de da statue de Saint-Augns- 
‘‘tin, ancien évêque d’Hippore, statue élevée par ses soins. 

‘A ce sujet, M. Jean Bernard nous conte, dans |’ ‘‘Indépen- 
‘‘dance belge’”, la petite histoire inédite suivante, Cette histoire, 
‘‘ajoute M. Jean Bernard, ne sera démentie par aueun membre du 
‘gouvernement francais. 

‘Quelque temps avant sa mort, Mgr Bougnière, avait participé 
‘‘à une manifestation religieuse et avait proclamé en termes véhé- 
‘ments ‘‘que si la France subissait les souffrances qu'elle endurait, 
‘‘elle était justement châtiée à cause de son impiété. 

‘La manifestation de l'évêque parut inadmissible au gouverne- 
‘ment qui voulait sévir La question fut portée au conseil des mi- 
‘‘nistres, mais M. Denys-Cochin s'opposa, non seulement à toute 
‘mesure, inais même à un blâme quelconque. Le ministre d'Etat 
‘déclara qu'il se verrait obligé de démissionner si on passait outre. 

‘Pourtant, mon cher collègue, dit M. Briand, qui voulez-vous 
‘qui le blâme, si ce n’est nons: ce ne sera pas le pape ? 

‘‘—Et pourquoi pas, répartit M. Denys-Cochin. 

‘*_—Eh bien, essayez. 

‘’Ainsi implicitement autorisé par ses collègues, M. Denys- 
‘‘Cochin se mit en rapport avec le Vatican et obtint de Benoit XV 
‘‘une lettre de bläme à l'adresse de l’évêque de Constantine, qui 
‘répondit au pape en termes soumis et contenant une sorte de mea 
‘‘eulpa. 


PAROLES A MEDITER 


Nous tenons à mettre sous les yeux de nos lecteurs les paroles 
prononcées par'Sa Grandeur Mgr PE. Roy devant les membres de 
l’Acticn Sociale Catholique, réunis pour la journée des oeuvres. |. 
Les voici : j ” 

“$S. G. Mgr PE. Roy, directeur général de l'A. S. C., a ouvert 
la journée par un discours de bienvenue très pratique et, 
d'habitude, dirigé droit au but. 

‘‘Pourquoi sommes-nôus réunis? a-t-il remarqué. Pour nous 
mettre en garde contre l'isolement, qui fut la cause de mort de toutes 
les entreprises sociales disparues, contre le non-sens qui voudrait 
que l’homme d'oeuvre travaillât en marge d’une direction commune, 
La vie paroissiale, si utile et si bienfaisante dans l'Eglise, peut par- 
fois créer une vie locale trop exclusive, opposer certaines barrières 
à l’exéeution d’un plan général. Il faut écarter cela, il faut que 
chacun se sente tenu de donner aussi son effort à la cause universelle. 
Il faut sortir de soi et regarder vers l'extérieur. Les dirigeants de 
uotre Oeuvre ont besoin de se tenir appuyés dans les paroisses, sur 
place. L'ouvrier de la bonne oeuvre a l'habitude de voir surgir au- 
tour de lui tant d'opposition, qu'il lui faut sur place des concours 
fidèles. 

‘‘Cette année, nous avons voulu, en séances d'études, préciser 
l'objet de nos travaux : c'est pourquoi il sera question de la presse 
catholique, de notre journal. Comment y collaborer? De quelles 
façon le propager! 

‘‘La presse est l'outil indispensable des oeuvres catholiques. Un 
grand nombre n'en sont pas encore convaincus, et c’est étonnant. 
On se fait des illusions. Paree qu'il n'y a pas, dit-on, beaucoup de 
journaux impies, chez nous, parce que nos feuilles politiques sont 
rédigées par des catholiques, — ce qui ne règle pas du tout la ques- 
tion, — on ose dire: A quoi bon? É 

‘Or, ee serait folie de négliger le développement et le perfection- 
nement de notre journal. Et qu'on ne dise pas: ‘Mes gens ne lisent 
point!" Vos gens liront, si vous les faites lire. Et si vous ne leur 
faites pas lire le bon journal, prenez garde: ils en liront bientôt de 
mauvais. 

‘‘Cet après-midi, on vous dira comment vous pouvez collaborer 
à notre journal. Vous verrez, alors, que c'est chose plus difficile 
qu'on ne pense de bâtir un beau journal catholique.’ 

Nous nous traînons à peine alors que d'autres marchent à gran- 
de allure. Puisse leur exemple nous faire entrer dans la bonne voie 
et stimuler ensuite notre marche. F 

Kous avons peut-être été trop discrets en ce qui regarde notre 
oeuvre de propagande; c’est toujours si gênant de demander, On 


comme 


N, D. 1. R—Que pense ‘La Liberté’ de eette publication?’ 


La Libre Parole nous demande ce que nous pensons de sa se- 
conde reproduetion de la prose de Monsieur Jean Bernard. 

Nous en pensons peu de ehose de bon, mais, pour une fois, nous 
allons nous rendre aux désirs de la Libre Parole, 


lo—Nous pensons que Monsieur Jean Bernard nous paraît bien 
désireux de mettre les évêques en fausse posture. 


20—Que pour arriver à son but il ne craint pas de dénaturer les 
faits jusqu'au point de friser la calomnie. 


30—Qu'ayant été si peu véridique dans le premier cas, il peut 
mentir dans de second. 


40—Que la Libre Parole fait preuve d'un triste esprit en sem- 
blant tenir si fort à reproduire les inventions de ce monsieur aux 
idées plus que suspectes. 


Voilà eandidement #e que nous pensons de ln petite histoire 
inédite de Monsieur Jean Bernard. Nous est avis qu'il ferait miéux 
de laisser inédites de pareilles sornettes qui peuvent flatter les 
oreilles d'un certain publie, mais qui ne sont pas faites pour plaire 
au publie auquel s'adresse la Libre Parole. Nous osons au moins le 
penser churiablement. 
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‘“Tells how British 
air on the western front 
nous en manchette dans 
Press. 

Mon Dieu! il 


H'oirs 


qu'il y avait aussi sur ce f 


aviateurs français 


‘Le: 34 


novembre {'e 


control 
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the 
, lisons- 


in Free 


semblait 
ront des 


Magasin 


la charge sur ce que nous avons plusieurs fois|sere Ocecuppe par George A. Wal- 


lar comme pharmacie des plus 
moderne de l'ouest. L'ameuble. 
ment avec vitrines pyramides à 


ete designee et imstallee 
Maison Jones Bros. Co, L 
tern 437 Main St 

Nous avons cueilli cette 


Par 


td 


in 
Wes- 


Winnipeg." 


perle ert 


pleine rue Provencher, Saint-Bo- 


niface, C'est un excellent 


raëe supérieure de Winni] 
pouvoir y exporter. 
Si les drogues de ce ph: 


Rs Vu ‘*Parisian French"? 


échantil- 
que la 
eg croit 


irracien 


ne valent pas mieux que son fran: 
cais, ses jours sont comptés, 


Les organisateurs du 2: 


me ba 


täillon eanadien-francais sont res- 
pectueusement priés de respecter 
dans leurs affiches Sa Majesté ln 


Langue Française ! 
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‘L'examen médical des recrues 
uu Canada a été des plus défec. 


tueux, en ce que des 1: 
proposés à ce service ont 


comme aptes au port des 


des tout jeunes gens et 


nédecins Ÿ 

accepté 
armes 

presque 


des vieillards qu'un examen eons- 


ciencieux eût dû faire éca 
de suite des cadres de 


rter tout 
l’armée. 


Ainsi, il arrivait le 29 juin dernier 
en Angleterre un corps de sapeurs 


de 254 hommes, dont 
examen médical, ont été 


57, après 


tout de 


suite rayés des cadres, pour rai- 
sons de santé. Du 2 juin au 2 août 


1916, le service médical 


en Angleterre a examiné 


canadien 


+ 


soldats, dont 1,340 n’eussent ja- 


mais dû être acceptés à 
FA 3 
fallu écarter de l’armée € 


à septembre derniers, 


ne, en Angletérre, pour 


De jui 


ien- 
limites 


d'âge, 1,000 homrhes âgés de 49 
à 55 ans, dont une partie avaient 
déclaré leur âge véritable au re- 


eruteur et 
diens, iei, sur quoi ceux-€ 
passé outre, les portant 


aux médecins cana- 


i avaient 


âgés de 


41 et de 42 ans aux feuillets d’en- 
régimentation. En un mois seule- 
ment, il a fallu rayer aussi des en- 
dres 120 jeunes garcons dont cer- 


tains n'avaient que 14 


ans.” — 


Rapport du docteur Herbert A, 


Bruce, inspecteur généra 
services à l'étranger. 


1 de nos 


N'est-ce pas édifiant? Mais il y 


a plus et ceci frise 
Toujours d’après 


l'incroyable, 
le même rap- 


port, avec photographie à l'appui, 


on a laissé s’enrégimente 
brooke, Ontario, un ga 


r à Peri- 
reon de 


seize ans pesant 80 livres, aux 


jambes déformées par la 


paralysie 


infantile, Cet infirme avait subi 


deux examens médicaux 


au Cana- 


da. Arrivé en Angleterre, il a dû 
passer quatre mois et demi dans 


un hôpital, puis il fut 
chez lui, Le rapport eite 


renvoyé 
encore le 


eus d'un tuberculeux qu'on fit sor- 


tir d'un sanatorium just 


e au 10- 


ment de l'embarquement de son 


régiment pour la traversée. 


Un 


autre soldat portait sur ses épau- 


les la respectable somme de #oi« 
xamte-douze ans!!!!! 
L] 2 e 

‘‘Folk-lore Expert Says That 

London, Even Before the War 

Was Most Superstitious Capital 

and Tells of Astonishing Instan- 
ces”. Press. 

Tiens! Pourtant à en croire 


nombre de feuilles protestantes, 
seules les inasses catholiques pou- 
vaient être sujettes à la superstis 


tion, 


Londres, la ville La plus supers: 
titieuse de l'Europe ! Mais c’est 
Mecque du protestantisme. 

CR 


Saint-Léon vient de donner 


à 


l'Association d'Education a jolie 
somme de $350. Fannystelle orga- 
nise un bazar, Allons, tous à l’oêts 


vre! 
Loin de nous digérer, 


les Ans 


glais ne nous ont même pas eneorg 


avalés. 


220 —  — 
CE N’EST PAS EPATANT! 


Le 2%21me a obtenu durant la 


journée de samedi dernier 51 re- 
crues. Malheureusement, 13 seu. 


lement furent reconnus 


service miltaire, Les bons h 
sont très difficiles à obtenir, 
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N entend dire très souvent qu'il faut visiter un hôpital pour 
se faire une‘idée un peu exacte des misères qui enserrent 
l'humanité. Il y a du vrai, certes, dans cette assertion, &i 

l'on considère seulement les maladies nombreuses et souvent des 
plus répugnantes qui chargent l'atmosphère des chambres blanches 
et si propres de ces asiles d'infortunes. Mais après réflexion faite, 
ces affligés ne sont pas tellement à plaindre, puisqu'ils ont à leur 
chevet, pour soulager leurs souffrances aussi bien morales que phy- 
siques des anges de dévouement, des mains douces pour panser 
leurs plaies et des paroles de tendre compassion et d'encouragement 
sur des lèvres pour réconforter leurs âmes. Oh! la noble mission de 
la Soeur de Charité et de la qui comprend 
devoir!.., 

Les deux mains croisées sur mes genoux, regardant sans 
choses extérieures se dérouler devant mes yeux fixes, je songeais à 
cette idée très pénible que nous nous faisons généralement des hô- 
pitaux... et aussi à la visite que je venais de faire à une pauvre 
famille où l'on m'avait envoyée faire une commission... Non, en 
face de pareilles misères qu'on ne saurait imaginer, je ne plaïgaais 
plus les malades de l'hôpital... Une petite maison mal éclairée 
bar une lanrpe à pétrole à la lueur de laquelle j'ai peine à discerner 
quelques meubles de l'appartement où j’entre d'abord... Je ne 
percois que vaguement ce petit monde bien grouillant, mais bientôt 
mes yeux habitués à la lumière blafarde voient se dessiner plus net- 
tement des figures ouvertes et jolies même. 

Ma mission remplie, je denrande à voir la malade bien heureuse 
qu'on n'ait fourni l’occasion de voir de plus près de vraies isè-! 
res... Il in'était doux de pegser que je pourrais moi aussi essayer 
de faire pénétrer un peu de consolation dans cette pauvre âme dont 
le corps souffreteux gisait là sur ce grand lit. Pauvre mère! Dans 
sa complète wnpuissance elle ne pouvait plus que compter sur la 
charité des voisines pour prendre soin de ses chers enfants. On 
voyait à côté d'elle des lettres ouvertes de son mari parti pour le 
front... Et le halètement avec lequel elle me parlait me disait 
assez l'effort qu'elle avait dû faire pour lire elle-même l'écriture 
chère et les mots d'affection de cet homme qu’elle me dit ‘trop bon 
pour être là-dedans...’ 11 fait des plans, continua-t-elle, il ne sait 
pas là-bas, que je suis si mal’”. Qui n'aurait eu des larmes plein les 
yeux devant pareil spectacle. 


garde-malade son 


voir les 


A l'idée de se voir transporter à l'hôpital on devinait son 
anxiété: se séparer de sa petite famille, Son regard allait sans cesse 
vers son dernier, cher petit ange bercé par un garçonnet d’une 


dizaine d'années, Etrange état de choses! Je devinais que 
pauvres êtres s'aimaient fort entre eux. Et en voyant cette solli- 
citude des plus grands pour les plus petits, je constatai que ces 
tristesses n'étaient pas empreintes de l’amertume qu'on s'attend de 
rencontrer parfois dans ces milieux de souffrances profondes. Au 
contraire, je sentis qu'un grand amour du bon Dieu règnait dans 
cette maison et réchauffait toujours ces coeurs pieux et confiants 
malgré tout. 

Je sortis de là meilleure que je n’y étais entrée. Et je pensais 
que le monde ne serait pas 8i mauvais s'il lui était donné de voir 
plus souvent des infortunes comme celles-ci. 

On songe à jouir le plus possible de la vie large qui s'offre aux 
passions, On se dit: les hôpitaux sont là pour les malades; les so- 
ciétés de bienfaisance abondent pour donner du pain aux affamés 
et un abri aux sans-famille. Et forts de sa générosité bien faible 
parfois à l'endroit de ces associations on continue à vivre à son aise 
et on se.croit déchargé de toute démarche personnelle pour soulager 
les moins favorisés que soi. 

Oui, étant donné la population grandissante des villes, il faut 
de ces oeuvres belles et magnifiques. Mais, ne vous semble+-il pas 
qu'elles nous isolent un peu de la souffrance?... Que dans les cum- 
pagnes, du noins, on puisse trouver un peu de la charité de nos 
grand-pères qui recevaient et soignaient avec bonté les pauvres 
malheureux qu'on conduisait de porte en porte en ‘‘pains bénis’”. 


JACQUELINE DES ERABLES. 


ces 


Ce 30 octobre 1916. 


"EST un de ces jours sombres d'automne où tout pleure. La 

C nature semble regretter ses beaux atours d'été, car ses bro-| 

deries fleuries, vertes, roses, violettes et or sont fanées. Les! 
piétons sont rares et je n'ai remarqué que quelques femmes en deuil | 
au regard triste et abattu.—Certainement que ce jour est voué à la 
tristesse. Cependant un rayon de soleil se frôle près de moi. C'est 
une de ces âmes charitables qui n'ont d'autre occupation que de 
faire le bien et qui porte de foyer en foyer la eharité de leur sourire, , 
de leur encouragement et souvent de leur aide péeuniaire. Ce jour- | 
ci elle s'en va avec une somme insignifiante acheter une layette pour 
un petit qui vient de naître et qui n’a, comme le Divin Enfant de 
Bethléem, que des langes grossières pour envelopper son  €orps 
frêle et chétif, Mon amie, la charité en robe grise, tient dans sa 
main nerveuse, ces quelques sous insuffisants pour acheter tant de 
choses que demande un jeune bébé, Pourtant, en sondant son re- 
gard, j'y trouve la certitude qu'elle saura bien augmenter, avec sa 
parole persuasive, ce petit trésor, et qu’elle reviendra chez la mère, 
les bras pleins de chaudes choses pour le petit inconscient de sa 
misère. 

L'envie n’est pas un de mes défauts, ear je trouve doux de me 
fier à la Providence qui ne trompe jamais quand on met sa confiance 
en Elle, mais j'ai regretté et envié les richesses qui nous donnent 
le bonheur d'aider aux autres. Pourquoi quelques-uns ont-ils trop, 
beaneoup trop, alors que d’autres n’ont pas assez? Cependant c’est 
le Dieu bon, e’est le Dieu juste, qui à établi ces différences duns le 
monde pour que le riche aide au pauvre, en attendant l'égalité des 
mérites et des vertus dans l'au-delà. 

Songez, mères riches, mères élégantes qui accablez de luxe ce 
petit que Dieu vous a donné, aux mères pauvres, misérables, qui, 
elles, n’ont que des haillons pour couvrir le bébé qui est aussi bien- 
venu que le vôtre. Oui, songez ce que ces mères doivent éprouver 
lorsqu'elles voient les enfants des riches couverts de soie, de bro- 
deries et de dentelles. Le regret, la raneune, i'envie qu'elles ne 
ressentent pas pour elles-mêmes, elles le ressentiront pour leur bébé. 

Une dame ramassait, il y a quelques jours, un paquet gentiment 
ficelé sans adresse. En l’ouvrant, une carte portant le nom d'une 
société de bienfaisance s’échappa des plis de dentelles et se lisait 
ainsi: ‘Chère Dame. Veuillez faire parvenir à une jeune mère 
pauvre ces petits vêtements de bébé afin que le bon Dieu bénisse 
celui que j'attends.” Exquise pensée d'une âme délicate et géné- 
reuse qui voulait partager avee une autre les richesses de sa petite 
layette. Puisse cette belle âme avoir des imitatrices ! 

GERTRUDE. 


——— 


parce que son habillement le gê. 
nait. Aujourd'hui, on eomprend 
que le vêtement ne doit pas empa- 
queter le petit, mais qu'il doit seu- 
lement le préserver du froid et de 
l'humidité. 

Tous les matins le bébé en santé 
doit avoir un bain, puis on le taw- 


QUESTIONS ENFANTINES 


L'habillage des bébés a une im- 
mense importance pour leur santé. 
Autrefois, on emmailluttait les 
nouveau-nés de manière à empé- 
eher la liberté de leurs petits mem- 

_bres, et souvent l'enfant pleurait 


LE COIN DES DAMES 
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ban sont nuisibles, car elles com- 
| pressent les jambes, Il vaut mieux 


LA LIBERTE 


+ 
péri tetes er ares es es 


du col sur une largeur de 6 centi. 


! 
claire, droite, probe, ennemie de}pourtant, quand 


Winnipes, Man " S nove mbre 1916 


vit les parents | pas meilleur au point de vue péda- 


+|mètres, faite en point de dermi-|la fraude, langue franche comme se diriger à leur tour vers le pla-|wogique 
2 lbrides sans maille (entre 6 rangs|l'épée de DuGuesclin Langue | eau d'argent ; quand il vit les mè.|[ On se rappelle, de plus, que A 
ée « à pe à 2 + x Lén  È Pr 
$lde bordure}. pieuse. ‘‘Notre Père qui êtes aux |res enlever à bras leurs bébts pou à prete que dy! 
? Au %e rang du côté gauche du cieux. FT cela ne se dit bien | leur faire jete des pièces h veut 17 était dans but d aAcsIt 
& gilet, faire les boutonnières par 2] qu'en français... O belle, 6 pure, |ches, le père Landry sortit de son|rer le bon enseigemet de l’ang 
: LP Q : 1 À £ 1 1 14 L ve 
2 |mailles en l'air tous les 18 points [6 noble, 6 délectable langue fran-|gousset sa bourse aux eordk vs les éco Itario 
puis, 3 rangs unis çaise bi plangea ses visux| Les Ju s du Conseil Prix 
ponne avee soin, ear les frotte Nota. — Pour plus de résistan On a reconnu dans cette prose | doiirts engourdis qui venaient} voient dans le règlen ent 17 tout 
: } À ce, doubler avec un tissu solide les! de poète, l'un d ne jolis billets! d'essuyer des larmes, et quand{autre ehose. Dès le début de leu 
ments avec une serviette ne sont } porte, 1 un des plus JOUS DIS | : 1 , tà bat à 
Ê À - |deux bordures du devant du vête. | d'Albert Lozeau tout le monde eut passé, le der ils disent : æ but de 
pas bons pour sa peau fine et dé Aubert Lozeat Be - L » 2 < ; 
A . “ ment. M; ei au'un bambir } | mic et d'un geste lent qu'il vou-lec règl . dit le jugement, est 
licate. Puis on l'habille chaude. Mais voiei qu'un bambin se his- Leg : qu Wrre - 
” e . s À huyt aira NL. ta nrète ln ragtrni ra onsoienenme dr 
ment. La flanelle et lu laine sont se sur une chaise, face à toute lallut faire pieux, il jeta discrète. | de streimdre 1 ignement «| 
* anell la lai MEME à ‘97 OT MEINRUENS “pr ei an nan Hola dudin 1j Mise TE aie et c'est vette restriction 
iculièrement <eommandées classe, une lon feuille de pa- {71 le Qi le  piatean k 
parti ulière me n PR recommandée RECETTES LES L LS ; be M. d'argent. le l'enseignement du francais 
pour un jeune bébé. pier à la main. aimence ots | es ie Er, > ” SAS x Ê Û ; 
On conseille fortement de son bobillsiil à bannir : ‘‘coat, binder, shed, set ! L'école se vidait. L'institutrice | dans les écoles fondées et entrete 
« + k ‘ A ton vindtrin : + aa voir au plateau des offrandes. !nues par les parents canadiens 
dre la bande de flanelle au lieu de : track, sweater, serape, safe, sat- | 10 } À : ; | dt Dit 
l'épingler, ear les épingles de sû Crème au chocalat chel’”. ete. ete. Et tonte la classe | Elle trouva, encore humide sur | français que le Conseil Privé ap- 
l'épingler, ca > mgles de - “pe” tés ’ ee ee et DEP ment de ne de  enivr r : 
reté occasionnent souverrt une gé-| Ingrédients: 2 tasses de lait|de lui donner la réplique en lui|°* itassement des sous de euivre | prouve s He 
renvoyant avec une unanimité|Parsemés de monnaie blanehe, une 


ne au petit lorsqu'il s'appuie ou 
que vous le prenez dans vos bras. 
En eousant cette bande, il .faut 
avoir soin de glisser le doigt entre 


bouillants 4 cuillerées à soupe de 
chocolat râpé; 14 tasse de lait ; 119 
cuillerée à soupe de fécule de 
mais (corn starch} ; 2 tasse de su- 


parfaite les mots de chez nous. 
Et l’on passe an 4e numéro du 


| 
| 
programme: Une teçon d'histoire | 


l'étoffe et la peau cre ; 12 euillerée à thé de vanille. du Canada. C'est l’instituttrice| 
L . AT "1i à vyrre + î ut de uite, | 

Certaines personnes voudraient Mélangez le chocolat, le sucre et [Aut interroge; €, tout br Tr von | 
supprimer Île maillot complète. [la fécule, Ajoutez le lait froid en commence la série des  épisod S] 
| 


ment. Cependant il est certaine- épiques, le long défilé des gloires |! 
ment nécessaire pour les premiè- 
es semaines, €ar il conserve la 
haleur et constitue, de plus, un 
soutien pour la colonne vertébrale, 
le sorte qu'on peut porter un en- 
fant plus commodément, mais i 
faut se garder de le trop serrer. 
Les bavettes sont indispensa- 
bles. Elles empêchent l'humidité 
de la robe de gagner la poitrine. 


agitant bien. Ajoutez ce mélange 
au lait bouillant et faites cuire au 
bain-merie pendant 15 minutes. 
Parfumez avee la vanille et versez 
dans des tasses ou des verres. 


Ils furent tous prononcés, ce soir- 
là, des noms les plus sonores, les 
plus vaillants, ceux dont les syl- 
labes donnent au coeur le ‘petit 
battement”' d'héroïsme, ceux des 


ée LA LI 
Café parfait 
Ingrédients : 3 tasses de crème 
l, tasse de café fort (elarifié et 
froid); 1 tasse de sucre. 


vathie, s'éveillent, pour nous ex- 


de défendre, aves le parler ances- 
tral, la vieille âme héréditaire. 


grands morts qui dorment en nous, | 
et qui, à nos heures de doute, d'a-| 


horter à la lutte, pour nous crier | transmis par les dépêches télégra- 


Les petites chaussettes de laine 
attachées à la cheville avec un ru- 


Préparation: Fouettez bien la 
crème, Quand elle est bien épaisse, 
ajoutez le café un peu à la fois 
pendant que vous fouettez. Met- 
tez dans un moule et paquetez bien 
avec de la neige. Ceci doit être 
prêt avant que la crème soit fouet. 
tée. 


Ce ne fut pes tout. Il se dit et se 
fit encore après cela de jolies cho- 
ses, à la petite fête de langue fran- 
eaise de l’école du ‘Trois’. On 
m'assure qu'on y chenta, et de fa- 
con délicieuse, les plus sautillan- 
tes de nos chansons canadiennes 
Et je me suis même laissé dire 
qu'un des plus grands parmi lee 
bambins récita avec un aplomb et 
un pectus que n'aurait pas désa- 


adopter des chaussetes à côtes qui 
tiennet parfaitement au pied et 
qui couvrent le genou. 

A n'importe quelle elasse de la 
société qu’appartiennent les pa- 
rents, le luxe est déplacé pour le 
petit enfant. Son grand luxe à lui 
c’est son extrême propreté, 

Le bibé grandit et s’il est cou, 
vert de soie et de dentelles, il s’en- 
orgueillit, il compare sa belle mine 
avec celle des petits pauvres. I] 
dédaigne et gardera par la suite 
un dédain pour les personnes qui 
ne sont pas richement vêtues,. 


© - œ 
Crème au four 


Ingrédients : 2 tasses de lait; 4 
oeufs ; 1 tasse de sucre ; 1 cuillerée 
à thé de vanille, 

Préparation: Battez les jaunes 
d'oeufs avec le sucre et brassez-les 
dans le lait bouillant, Continuez 
de brasser jusqu'à ce que les oeufs 
soient pris. Battez les blanes en 
neige et mettéz sur le dessus de la 


M. Dunn en 1842: ‘On me de- 
mande de prononcer dans une au- 
tre langue que ma langue mater- 
nelle, mon premier discours dans 
cette Chambre. ,.?? 

A la fin Monsieur le Commissai- 


Gertrude. |crème, Mettez ce mélange dans un|re prit la parole. I félicita l'insti- 
AREA © MR ER grand plat ou bien dans des ver-{tutrice et les enfants. Et comme 
res à custard. il a de la lecture, M. le C'ommissai- 

DE LA MODE 


re, et même quelques lettres, il dit 
aux tout petits l'amour qu'il faut 
porter à la langue francaise et le 
bonheur de pouvoir l’apprendre 
sans peine, I raconta les difficu!- 
tés de leurs petits camaræles de 
l'Ontario et de l'Ouest, incapables 
de bien apprendre à l'école Île 
doux parler de leurs mères. [Il 
leur demanda de bien parler leur 
langue pour se préparer à la bien 
défendre; et il leur eita l’exempnle 
des petits Polonais préférant subir 
le fouet des maîtres d'école prus- 
siens plutôt que de trahir le parler 
de leur patrie. 

L'institutrice se leva. ‘Mes en- 
fants, leur dit-elle simplement, 
c’est le moment de déposer votre 
offrande. Je vous l’ai dit: person- 
ne ne doit déposer plus qu’un sou. 
A vos parents, s'ils le jugent à 
nropos, d'ajouter à votre abole. 
Mais votre sou, vous le donnerez 
avec amour, n'est-ce pas? Vous le 
donnerez en songeant comme vous 
le dit là, le grand tableau noir, que 
c’est ‘Pour la langue de nos mè- 
res”? 

Un dernier signal! Les tout pe- 
tits se mettent en file, et, au nas 
militaire, commencent à défiler 
devant le plateau d'argent, en 
chantant de leurs voix douces fré- 
les, qu'ils essaient de rendre éner- 
giques et sonores gomme des elai- 
rons : 


Le D —— 


UNE LECON DE PATRIO- 
TISME 


—— 


Une femme de bon sens peut 
toujours choisir au royaume de la 
mode ce qui lui sied le mieux et ne 
pas afficher ces extravagances de 
mode qui sont en vogue mais qui 
ne conviennent pas à tout le mon- 
de. L’harmonie te la toilette révè- 
le un peu les sentiments qui oceu- 
pent le coeur. La femme bien ha- 
billée passe dans la rue sans solli- 
eiter l’attention mais le charme de 
simple toilette frappe tout de mé- 
me les personnes de bon goût. 

La mode à été créée pour tout le 
monde, mais elle doit être adoptée 
avant tout, suivant la situation, le 
temps, la personnalité et le lieu... 
Une grosse femme à hanches soli- 
des, à rides vénérables, juchée sur 
des bottes à l’écuère, faisant son- 
ner la pierre du trottoir avec ses 
talons pointus pour se donner des 
airs de petites filles n’est pas rai- 
sonnable et n’a pas le sentiment 
du beau, De même celle à laquelle 
la naturs capricieuse a laissé, au 
lieu de mollets bien ronds, des pe- 
tites quilles fluetres montées sur 
des pieds chaussant des No 6, qui 
trottine en jupe courte soulève les 
sourires et la compassion des pas- 
sants. Donc les modes extravagan- 
tes ne sont pas créées pour tout le 
monde; l'accoutrement guerrier 
ne sied pas également à la femme 
de quarante ans et à la jeune fille 
de dix-huit printemps. On doit à 
tout âge avoir de la discrétion, de 
la dignité et de la sobriété dans 
le choix de ses toilettes. 


—_—_ 22 — — 


GILET EN LAINE AU CROCHET 
POUR HOMME 


Qui done me l’a racontée cette 
fête récente de langue francaise 
dans la petite école du ‘Trois’? 
de la paroisse de Saint-Michel? 

A huit heures du soir, le cloche- 
ton a sonné à toutes volées, égre- 
nant, dans la nuit sereine et sur 
la campagne bianche, sa musique 
de sons clairs. Des sonneries de 
grelots lui ont bien vite répondu. 
Les carrioles sont venues s’ali- 
gner le long de la clôture; et le 
grand nombre des chevaux qui at- 
tendent, la robe sur le dos, atteste 
qu'à la soirée, personne ne man- 
que des gens du ‘‘Trois’””. Dans 
l'école, tous les*petits sont endi- 
manchés, et quel air de fête dans 
l'unique salle bien éclairée! Des 
banderoles courent ie long des 
poutres; les murs sont piqués de 
minuscules tricolores et de Caril- 
lons. Le pupitre de la maîtresse 
où vient prendre place M. le com- 
missaire, se pare d'un pot de 
fleurs, et là, sur le grand tableau 
noir, on peut lire en belles lettres 
blanches, hautes et droites : ‘Pour 
la langue de nos mères’”. En avant 
du tableau, un plateau d'argent 
sur un tabouret attend les offran- 
des. 

La fête commence. Au signal de 
la maîtresse, les petits saluent cé- 
rémonieusement l'assistance, puis 
avec entrain attaquent ‘‘O Cana- 
da”, On chante deux strophes; un 
autre signal et chacun va prendre 
place à son pupitre. C’est mainte- 
nant la correction d’une dictée 
francaise, travail confié aux plus 
âgés. Les bambins lisent l’un après 
l’autre leur bout de dictée, analy- 
sent, expliquent, corrigent, se font 
corriger, pendant que les petites 
phrases ailées, faites de verbes 
pieux, voltigent sons le toit de 
l’école et vort faire frissonner 
l'âme des parents et les petits dra. 
peaux appendus à la voûte. C’est 
au'’elles parlent bien les petites 
phrases : 

‘*O belle, 6 pure, à noble, ô dé- 
lectable langue française. Dieu 


Ts ne l’auront jamais (bis) 

L'âme de la Nouvelle-France, 
Redisons ce cri de vaillance ; 
Us ne l’auront jamais, jamais. 


Ms ont dit dans leur fol orgueil : 
Nous te prendrons, 6 race fière, 
Et ta langue et ton âme altière ; 
En paix, nous elouerons ton 
cercueil. 


Monter une chaînette de 82 
mailles ; sur cette chaînette, faire 
40 demi-brides séparées par une 
maille en l’air et sauter une maille 
sur la chaînette. 

l'aire 72 rangs, en poquan entre 
chaque point. 

Monter, de chaque côté, une 
chaînette de 88 mailles, pour 36 
demi-brides et 15 mailles serrées à 
l'extrémité de cette ‘chaînette pour 
former le poignet. 

Faire 26 rangs; au 27e, ne re- 
monter que 52 demi-brides pour 
l'épaule. 

3 rargs de demi-brides; en re- 
montant ce 3e rang, remonter une 
chaïînette de 23 mailles, pour re 
faire 10 demi-brides, ee qui fait le 
devant. 

Ensuite, continuer les 26 rangs 
de la manche; ces 26 rangs faits, 
arrêter 36 brides pour terminer la 
manche, continuer sur ce qui reste 
et faire 72 rangs. 

Reprendre où l’on s'est arrêté 
sur l’autre épaule, remonter ces 
3 rangs avec le même nombre que 
sur l'autre côté, 

Faire la couture au crochet ou 
à l'aiguille, sous le bras et les 
manches. 

Faire la bordure du devant et 


Is ne l’auront jamais... 


Tant que nos fleuves couleront ; 
Tant que là-bas la citadelle 
Au vieux roc restera fidèle, 
Que les érables verdiront... 


Us ne l’auront jamais... 


Tant que forts seront les vouloirs 
Que prêts à toutes les batailles 
Nous sauruons redresser nos tailles 
A la hauteur des grands devoirs. . 
moignage de leur mission sublime, | ls ne l’auront jamais... 
le parler le plus suave, le plus 
us fin, le plus fort, le 
plus touchant qui ait jamais chan- 
té sur les lèvres humaines. Langue 


Tant que la croix de nos clochers 
Se herrtera dans les étoiles... 
Is ne l’auront... 


Les Poudres de Miller contre les 
Vers chasseront ces parasites sans 
nuire à la santé de l'enfant. Ces 
poudres se prennent facilement et 
les estomaes les plus délicats les 
asshnilent. Ces poudres calment 
rapidement la douleur, car elles 
tuent les vers qui sont la eause de 
cette douleur. Avec une pareille 
médecine à sa portée, nul ne de- 
vrait souffrir une heure des atta- 
ques des vers. 


Les notes du fier refrain s’en- 
volèrent emportées par leur ryth- 
me martial, ponctuées par la tom- 
bée des sous. Les parents se sen- 
tirent émus. Le vieux Landry, un 
vieux cultivateur à l'aise qui 
avait là ses petits-enfants, et lui- 
même un-fils de patriote qui avait 
vu le feu de Saint-Eustache, pleu- 
rait tout de bon dans son eoin. 


père Landry 


r ls «e w Ve 0 4°? n . 
voués le ‘membre du comté”, Im|qe ces causes était un appel eon- 


fameuse riposte de Lafontaine à|4,6 ]a décision des cours civiles du RAIENT LEUR PROCES 


Il passait pour bien ménager le 
puis surtout qu'il 
ses enfants. Et 


2, 


étincelante pièce d'or. Nous nou 


Abbé Lionel Groulx. 


Les Rapailleges."" 


contenterons, aujour 
d'hui de donner la portée-de ce ju 
æement, nous réservant le privil 
we de le commenter plus long 
ment demain. 

Comme nous l'avons dit hier, le 
Canadiens-francais n'ont aucun: 
raison de s'alarmer. La décisior 
qui vient d'être rendue, tout ea 
compliquant la situation, ne prend 
pas nos chefs au dépourvu, et | 
direction sage et patriotique vien 
dra à son temps. 

La race francaise au Canada a 
traversé bien des orages depuis 
les jours de la cession et jamais 


lle n° et aussi pre 


a, 


LE JUGEMENT DU ROI 


7 


(læ Droit) 


Nos lecteurs pourront lire dans 
une autre colonne de notre jour- 
nal, la traduction aussi fidèle que 
possible du texte complet du juge- 
ment du Conseil Privé tel que 


e a été aussi forte 


phiques. 
Nous avons don 


IT iree lutte 


venons de 


à la 


nue hiet ui upCI Qi nous 


À subir un 
cu de ce jugement et le texte com- w 


” : échec, que ce soit pour nons une 

plet n’est que la confirmation de! .: &. a 
ptet raison de plus pour nous unir 
ce que nous avons annoneé hier. | L 
pour serrer les rangs, pour nous 


Les juges, parlant au nom du 
Roi d'Angleterre, dans deux do- 
euments très longs, ont expliqué 
les motifs de leurs décisions dans 
les deux causes que la minorité de 
langue française de l'Ontario était 
allée porter devant eux. 

Comme on le sait, la première 


dire qu'une race qui ne veut pas 
mourir trouve toujours les moyens 
de surmonter les obstacles que l’on 
place sur son chemin. 


J.-Albert Foisy. 
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LES EX-MINISTRES SUBI- 
EN JANVIER 


Canada, déclarant que le règle- 
ment 17 tel qu'imposé par le dé- 
partement de l’instruetion publi- 
que était légal. 

La seconde était un appel contre 
la décision de ces mêmes cours 
dans une demande d'’injonetion 
contre la Corporation de In ville 
d'Ottawa, la banque de Québec et 
là Commission (Gouvernementale 
pour empêcher ces institutions de 
disposer des taxes scolaires  pa- 
yées par les supporteurs des éco- 
les séparées d'Ottawa. 

L] a 1 

Le comité judiciaire du Conseil 
Privé a rendu son jugement dans] 
les deux causes, 


Dans la première, les juges sont | 
d'opinion que le règlement 17 tel! 
que rédigé par le département de 


l'instruction publique est dans les 


limites de la juridiction de la lé-|Réparées, remodelées et nettoyées 
gislature ontarienne et que tous 


les contribuables des écoles affec-'LES FOURRURES FAITES SUR 
tées par ce règlement sont tenus! COMMANDE SONT NOTRE 
de s’y sonmettre, SPECIALITE 


Dans la seconde a D anse Demandez nos prix et économisez 
des juges est que la loi 5 George votre argent 


V permettant au ministre de l’ins- 
ANTONIO LANTHIER 


truetion publique de priver la coin- 


Bien qu'aucune décision défini- 
tive n’ait encore été prise, il sem- 
ble certain que le second procès 
des ex-ministres aura lieu en jan- 
vier prochain. 


Nous avons un bel assortiment 
de médecines françaises que nous 
livrerons sans frais à Winnipeg 
ou enverrons par colis postaux. 


R. A. McRUER, 
Saint-Boniface, Man. 


EEE OC 


mission scolaire d'Ottawa de tous Fourreur 

ses droits et privilèges est ‘‘ultra 

vires””; c’est-à-dire que la com-|Peaux vertes achetées au prix du 
mission élue par le peuple est lu marché 


Téléphone Main 5355 
207 Rue Horace 
SAINT-BONIFACE 


écoles séparées d'Ottawa, de per- 
cevoir les taxes, de fixer le taux de 
taxation, de dépenser l'argent des | Norwood 
contribuables. | 

+ L] LC) 


seule qui ait le droit de régir er. 


Viandes à bon Marché 


Boeuf, Veau, Lard Salé, 


Nous ne dirons que peu de cho- | 
ses aujourd'hui sur la décision du! 
Conseil Privé du Roi. | 

La première cause est de benu-! 
coup la plus importante et la dé-| 
cision adverse de la plus haute au-| 
torité judiciaire de l’empire com-! 
plique singrlièrement Ja situa-| 
tion. | 

L'approbation du règlement 17 
par les juges du Conseil Privé ne! 
change pas s2 valeur intrinsèque ; | 
at ce règlement, unanimement con} 
damné par les inspecteur, d'écoles 
anglais et francais, n'en devient 


Porc, 


Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


NOE RODRIGUE 


Coin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 


Tel, M. 1494 Grand Vital 
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avec modestie 
[humilité nos quelques ressqurees, 
{convaincus que dans tout cela 
| c'est encore nous qui allons sur- 


bats, qu'a produit d'heureux cette |lons distribuer 
conférence? Pour prix de tant de 
peines et de sacrifices, avons-nous 


seulement fait à Jésus-Christ une 


et 


seule conquête’. L'un des mem-|tout recevoir : bénédiction du pau 
bres suggère alors l’action, | apos-|vre, et par suite de Dieu sur nos 
tolat, auprès du pauvre. Frédéric | études, sur notre avenir 


Ozanam s'empare de l'idée, la mû S'il restait encore quelque ste p- 
rit, fait part de ses projets à M.!tiqne, nous lui ferions lire la lettre 
Bailly, Le guide prudent et age | d'€ zanaun au R. P. Pendola, 19 
‘es conférences d histoi e, Le di | juillet 1853: ‘Vous avez des en 
gne professeur encourage le zèle | fante O l’utile lecon pour for- 
de ses jeunes minis Lu peti it dis-|tifier ces coeurs, le bienfaisant 
cours qu'il leur adressa à la pre-!spectaele de leur montrer des pau- 
ière séance régulièr de la ‘*Con-! vres! Nous avons souvent parlé de 
Terence mérite d'’é cite Si lu faiblesse, de la frivolité, de la 
véritablement vols voulez etre iullité des hommes même chré- 
utiles aux pauvres et à Vous-int-!tiens dans la noblesse de France 
nes, faites de votre charité une | et d'Italie : mais je m'assure qu'ils 
veuvre moins de bienfaisance que sont ainsi parce qu'une chose 4 
de moralisation et de christianisa. | manqué à leur éduention. Cette 
tion, vous sanetifiant vous- nême | chose, c'est la douleur, c'est la 
par la considération de Jésus | privation, c'est le besoin, 11 faut 


Christ souffrant dans la personne | 


que ces jeunes gens voient des mi- 
du pauvre.’ 


lsérables enfants malades, des en- 


Ne perdons pas de vue qu'il! fants en pleurs. Il faut qu'ils les 
s'agit ici de tout jeunes gens:|voient et qu'ils les aiment.’ 
c'est entrer dans l'esprit du fon-| 


point. | Jeau Préfontaine, 


dateur que d’insister sur ce 


Suivant Ozanam, des coeurs jeu- Cerele Provenchzr, 

nes et enthousiastes, que l'ame a AD D — 

tune de la vie n'a pas ci jà un mel 

inmeurtris, se tro Lyc 1 bien p LA s | DIMANCHE, 12 NOVEMBRE 

comme médiateurs entre riche | 

et le pauvre Leur condition huin L F 

ble n'a rien pour rebuter l pau- | N'oubliez pas la date. C'est 
ve, et elle leur permet plus fnei. | dimanche le 12 novembre, à $ heu 
ment d'aller ndre la inin | res, dans la chapelle du collège 
ich« que LaVérendrye aura sa comru- 
Jeunes gens nous-mêmes, nous|"i0n générale semi-annuelle 


À  R P Blain : in . 
ibummes fiers de notre devaneier! Le R. P. Blain, s.j., dira la messe 
Ckanam |et fera Le eamaradi 


Edouard LaFlèche, ! Beaudry dirigera le chant et nous 


le sen mon 


| {'erdls Provencher | tous, nous chanterons, nous price 
rons, nous communmIerons, 

me à MC ER | C'est la piété qui fait l’homme 

u) E CONFERENCE DE SAINT. | de Dieu; c'est l’encharistie qu 


fait les forts. 
Quand les coeurs montent ver 


INCENT DE PAUL DANS | 
UN COLLEGE 


{ | Dieu, Dieu descend dans les 

FAR | coeurs. Et le coeur de l'homme uni 
Dans un collège y e-t-on son- [au coeur de d'Homme-Dieu, €” 
é? Et tout de suite appareissent la force, c’est la luinière, c'est 


salut. Là est l'aliment de la cha. 


Hate. en bataille les objections | SU 
lité et des veuvres, 


ordinaires : Le temps, le règlement, là est le ressort 


les distractions, de peu de ressour- | des dévouements, là est la vrai 
res des élèves, ef, ete | vie. 

\ Pour qui «à étudié uu peu la ! La piété, c'est le tout de l'h: 

| question, une première réponse se | me, € est le premier moyen di 
présente spontanément : cette con- 2 AT à à 
" | 
iecrenee «à ete possib & ailleurs. La | Aklons done tous, sig 4 M ue 
plupart de: collèges de France et | 12 re e nbre, à 8 heures, à 
de Belgique ont tenu ‘: posséder lu | pelle du Collège 
Au Canada, le séminaire di 2 


Québee se fait un point d'honneur | 


de faire fonctionner sa conférence | LA VERENDRYE À L'OEUVRE! 


| et le collège Sainte-Marie de Mont 
| 
| 


! 
| leur 
| 


réal v est allé de la sienne dep Lis 
déjà trois aus... C'était dans cet Jeudi, le 2 couraut, nous : 
te dernière mu moins un pre-|noire réunion intercer- 
mier essai qu'une résurrection, cle. Nous avions le plaisir de rece- 
püisque l'oeuvre y avait vu le ju) voir parmi nous M. Albert Prince, 
au teuxps jadis. Sur ce, en pliloso- Este ge du Cerele Pror encher, 
ylie, — il faut bien que la philoso. let M. Antonio de Margerie, vice. 
plie serve à quelque éhose — je L président aetnel et Lin dés fanda- 


lions 


iso, première 


LA LIBERTE 


ARTICLES POUR DAMES 

$180 « pius 
$30 + ris 
$50 « pius 
$50 « pins 
$75 et vins 


MANTÉAUX MOUTON 

PARURES MOUTON ............. 
PARURES VISON 

MANTEAUX RAT MUSQUE 


MANTEAUX SEAL FRANCAIS . 


POUR HOMMES 


PALETOTS doublés de chamois, 
garnis Mouton .. 


PALETOTS doublés Rat Musqué 
garnis Loutre 


$50 et plus 


$60 et plus 
$20 et plus 


CASQUES EN VISON 


CAPOTS Castor 


en 
452 RUE MAIN 


Œln bou placement 


PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, ONT DES FONDS À 
PLACER PEUVENT ACMETER AU PAIR DES 


OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


AU MONTANT DE $500 OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT. 


LES 


Capital remboursable le ler octobre 1919. 

Intérêt payable semi-annuellement le ler avril et le ler octohre, par chèque (payable 
au pair sens frais de change dans toutes les banques à charte du pays) au taux de 59, par 
an à compter de la date de l'achat. 

Les porteurs de ces obligations auront le rivilège de les offrir au pair plus l'intérét 
comme équivalent d'espèces en règlement d'oblig ations qui leur seront attribuées sur leur 
souscription à tout emprunt de guerre que le gouvernement canadien pourrait mettre sur le 
marché, à l'exclusion seulement des bons du Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte 

chéance. 

Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu'aux fins de guerte, 

Une rommission d'un quart d'un pour cent sera payée aux courtiers réguliers d’obliga- 
tions =t de valeurs de Bourse, sur les allocations qui pourraient leur être faites de ces oblig 
tions à la suite de demandes portant indication de leur qualité officielle. 

S'adresser au sous-ministre des Finances à Ottawa pour les formules de demande, 


MINISTÈRE DES FINANCES, OTTAWA, 
1 OCTOBRE 1916 


+ Lmteent Le Mal sonde 


vus 


+ nd Ml M nd à 3 4 AUD, 2 LA morrnratt AA Mu A V5 


hiême, éclairer l'option publique, 
suseiter des fnitiutives et les en. 
cotrager quand elles s’incarnent 
duns un homme de bien, afin de 
mener les deux partis qui conti 
uueront de s’eñtre-déchirer, de se 
calomnier et de se battre jusqu'à 
l'épuisement.  Endiguons le cou. 
ranut pour «les efforts courageux 
et désintéressés,”’ 


M. Deslongehaiups fait ici une 
ineunsion dans les pays plus civi 
lisés d'Europe, où existe une or 


ganisation parlementaire ‘stable, 
parce que l'esprit de parti n'exis 
te n'exerce qu'une 
fluence à peu ] “L'’An 
gleterre est le pays de législation 
par excellence, parce que l'on en 
voie aux Communes les meilleurs 
honrmes du parti, Ces hommes 
d'Etat n’ont qu'un but: faire la 
nation plus grande et plus pros- 
père; les partis se disputent, le 
pouvoir toujouvs"dans l'intérêt du 
pays. Aussi, les fléctions partielles 
passent-elles toujours à l'oÿfposi 
tion, parce que le peuple se dit 
que le gouvernement est trop fort 
pour bien administrer les affaires 
publiques. 

“La qualification des votes, en 
Belgique, a fait de la législation 
de ce petit pays, la plus parfaite 
législation au monde. L'’Allema- 
gne, sans la caste militaire qui 
prédomine et écrase ses énergies, 
dominerait le monde par ses in- 
dustries, parce que les hommes 
d'Etat, les savants, les hommes 
influents ont su comprendre Île 
bien du peuple et concentrer tous 
leürs efforts pour le promouvoir. 
Tant il est vrai que c'est l'effort 
économique d'un pays qui fait sa 
forcé et son prestige, surtout lors. 
que ses gouvernants veulent aasu. 
rer eux-mêmes le bien du peuple,’ 
Après cette enquête, M. Des. 
longehanrps revient à l'historique 
de notre politique depuis les jours 
de Lafontaine et de Cartier, et 
soutient que la comparaison entre 
nos grands hommes d'autrefois et 
nos politiciens d'aujourd'hui 
hommes de miniature, ‘‘qui ne 
font qu'ure bouillie queleonque??, 
est absolument impossible, “C’est 
qu'à cette époque de la Confédé. 
ration, nos hommes d'Etat sa. 
vaient s'unir, s'affranchir de l'es. 
prit de parti, pour défendre n08 
droits et 6btenir le respect de nos 
libertés, Aujourd’hui nous avons 
un gouvernement de transfuges, 
[qui ont méconnu leur mandat, 
après avoir trahi leur pays.” 

‘‘N faut done se rendre compte 
qu'une réaction s'inrpose, car au- 
jourd'hui nous n'avons plus 
d'hommes politiques dans le vra 
sens du mot, ef nous doutons avec 
raison de la sincérité de ceux qui 
détienrent le pouvoir à l'heure ac- 
tuelle. Notre devoir, encore me 


pas ou in 


rès mille, 


4 


$ 


fois, e‘est d'éclairer le publie, de 
l'instruire, de Jui faire envisager 
ses responsabilités, afin de choisir 


des mandataires, dignes de ses 
opinions et soucieux de les respec- 
ter Groupons le peuple en de. 
hors de l8 pieuvre gouvernemen: 
tale; formons une école d'opinidy 
saine et féconde : soyons les pion. 


niers de cette 
ce, 
yvele di 
mort 
ti 

‘Le bien du pays est réalisé pat 
l'effort de cœux qui travaillent, 
qui péinent et qui lttett: C'est 
cet effort qu'il faut développer, 
parce qu'il est la source du vérita- 
ble patriotisme sineère et désinté: 
Voilà pourquoi nos honunes 
politiques d'aujourd'hui ne sont 
plus patriotes parce qu'ils s'oceu- 
pent de tont, à l'exception des af: 
faires du pays: ils ussouvissent 
leur soif de péculat, sans se 802: 
cier du dernier intérêt de la na- 
tion, qu'ils sont prêts à conduire 
à la banqueroute, eomme <'’est 
leur intention clairement manifes- 
tée par M. Meighen luiamême, le 
porte-parole aninistériel.? 

M. Deslongehamps signale briè- 
verment tous les maux que nous 
ont causés l'esprit de parti, ‘D'& 
bord, l'esprit de parti a produit au 
Canada un fanatisme outré qui 
ious a fait perdre nos droits, sué- 
cessivement au Nouveau-Bruns- 
wiek, au Manitoba, duns les Terri- 
toires du Nord-Ouest et finalement 
dans l'Ontario. Même dans le Qué- 
nous souffrons de cette ma- 
ladie étrange qui nous aceule à 
des concessions regrettables.’” Et 
l'orateur fait aMusion ici à l’inci- 
dent Beaubien, au Club Saint-De- 
nis, lors du passage de la mission 
ontarienne à Montréal. 

Deslongehamps tenmine en 
fustigeant les pseudo-nationalistes 
de 1911, aui se sont fuit élire afin 
le goûter ‘‘au pot-aubeurre mi- 
nistériel”’; ‘ces poltrons — ÿl 
faut les marquer au fer rouge} 
nous nous réservons le plaisir de 
leur faire rendre leurs comptes 
aux élections prochaines.’? 

M. Chouinard et M. le Dr Lafor. 
tune ont également adressé la pa- 
role à la fin de la séance, Les Amis 
du Devoir de ectte section se pro- 
posent de donner une série de con: 


idée d'indépendan 
une aurore nom 
progrès, en causant Ja 
l'esprit de pur. 


ni fera lever 


graduelle à 


ressé 


| 
pee, 


férences mensuelles, à la salle 
Treinblay, où ils inviteront des 


orateurs de renom, entre autres M, 
Paul-Bmile Larmarche. 


< piété 
QUESTION PENDANTE 
(Le Semeur) 
Un aumônier de cercle nous 


écrit : ‘Pourriez-vous me dire jus‘ 
qu'à quel montant le erédit du Cas 
nada va se trouver engagé par Ja. 
présente guerre et quel intérêt an, 
uuel il faudra payer sur cette dét 
te?’? 

Réponse. Nous l’igiorons, com. 
lue tout le monde, à cette date: 
(a) parce que la guerre n’est point 
exminte; {b) parce que certaines 
dépenses — le transport des trou. 
pes, par exemple, et leur équipe-,, 
ment en campagne — ne Seront 
réglées avec le War Office qu'à la 
fin des hostilités. 

L'estimation qu'un homme d'af- 
faires d'une habileté reconnue, M,:' 
A. €. Flumerfelt, faisait à Mont-" 
réal, dans un discours prononcé 
au mois de septembre et reproduit 
dans les journaux (Of. Star, 19 
septembre 1916) vous aidera peut: 
être à vous former l’idée purement 
approximative qu'on peut en 
avoir, 

“D'après les meilleures statisti- 
ques qu'on puisse se proeurer €t 
les caleuls faits par le gouverne: 
ment fédéral, dit M. Flumerfelt, le 
pourcentage des soldits et de 
leurs parents dont le Fonds patrio- 
tique devra prendre soin est à péu 
près le suivant : tués, 15 pour eent; 
complètement invalides, 3 pour 
cent; gravement blessés, 6 pour 
cent; légèrement blessés, 9 pour 
cent, En se basant sur le taux 
d'indemnité établi par le ministè. 
re, il en coûtera au gouvernement 
pour chaque cent mille hommes, 
#5,184,181 piastres, par année, 
Supposant qu'on obtienme l'enrô: , 
lement complet des 500,000  hom: 
mes, da dépense amtiuelle! poiyr des , 
peñsions; xur La base peorsh.r x : h 
lèvera à, #25, ,906,, Ent. ontre de. 73 
ce qui précède, la d. générale. 
pour la guerre, es % ‘environ ‘un 
million par jour. $i le conflit dure ;, 
pendant une autre année ou plus, 
il n’est pas improbable que nous 
aurons une dette publique de 
#1,000,000,000. L'intérêt sur cette … 
dette, joint à celui sur le fonds de ” 
pension mentionné plus haut, sera ? 
une très lourde gharge pour Îe Tré- 
sor du Dominion ; il s’élèvera pro- 
bablement à #100,000,000 par an: 


née”? 


PAMRREEE RUE RER SORE 2 
La ruée italienne continue 


Londres, 4, — La rue des Ita:’ 
liens de Croritz à l'Adriatique se * 
continue avec la même x 


la 4 ds D M AA Nm 8 


= Autour de la 


LA ROUILLE DU GRAIN 


Plusieurs districts de l'Ouest, sut t du Manitoba-sud, ains 
que certains états de la république américaine, ont été visitées eette 
année par da rouille. Il est encore difficile de d d’ facon p 
cise l’étendué des dégâts causés. On ne le pourra que quand nous 
connaîtrons la superficie totale en blé et endement de la récoit 
Néanmoins, la Division de la Botanique du Dominion a demandé à 
31. H.-T. Güssow, botaniste, d'étudier ce problème de la rouille, M 


de 
la Gazette Agri- 


Güssow À parcouru l'Ouest, partieulièrement des à blé 


notre province, et il consigne ses observations dans 


régions 


cole du mois dernier. Elles n’apportent pas une solution à ec pro- 
blène de la rouille, lequel jusq 'iei défie la geience de 1 bot 
Cependant, il a recueilli quelques faits dont pourront cirer profit 
nos lecteurs 

Causes de la rouille. -Presque tous les ans, il y a de la rouil 


Le développement de la rouille semble 
la température, C’est 
ticulièrement défavorables au développement du grain 
constate des épidémies sérieuses 
#mportants du développement rouill seul 
Ce développement dépend encore de la préparation de la couche de 
semis, du choix de la semence et du temps des semailles. 


dépendre 
les conditions élimatériques sont 


principalement de 
lorsque 
que l’on 
un des facteurs 


La température est 


de la », mais il n’est pas le 


Comment prévenir la rouille.-lans l'état actuel de la bot: 
nique, il est impossible de supprimer la rouille une fois qu'ell 
atteint le grain, inais on peut ordinairement lu prévenir si l’on 


recours aux quatre précautions suivantes 


ÊETME = 


sauvage ouverte à Ja colonisation. 
Déjà cinquante terres de 160 acres 
e sont ven lues : ïl n’en reste plus 
que cent cinq autres, qui seront 
certainement prises dans le cours 
de l'hiver. Plusieurs Canadiens 
des environs se sont montrés sa- 
ges et ont choisi avec empresse- 
nent «n quart de gection, Nom- 
mous les familles Pyrrhus, St: 
Pierre, Leroux, Lapointe, Duease, 
Parenteau, Desrosiais: ete, et un 
certain nombre de nouveaux co- 


lons font des descentes quotidien- 
foréts 
pour y découvrir un ‘‘homestead ”? 
de voût ; il est encore temps 
de faire un choix avantageux. 

La de la réserve 
peu près rectangulaire : et le 


arrosé par la rivière sur 


nés à travers ces noires 


| 
Ieui 


forme est à 
etc 


ouvcst est 


uine longueur: de st pt auilles. 
A l'extrémité nord-ouest on 
peut apercevoir au doin la masse 


des eaux du lac des 
Quelaquefois le  bruissement 
di ces ondes profondes s'y fait en- 
tendre, imais plus souvent cepen- 
dant glisser ] 


nouvante 


Bois. 


dans des airs 
les envolées sonores de la cloche 


on sent 


10—N'employer que du grain de semence de qualité supérieure | paroissiale, ce qui donne l'illusion 


et de haute faculté germinative, savoir de la nouvelle semence, 
a constaté que plus une 
ment, plus elle a de force pour résister à la rouille, Une 
faible faculté germinative souffre beaucoup de da 

20—Choisir une variété hâtive. que 
les variétés hâtives ont passé la phase de l'infection au moment où 
les variétés tardives étaient 
rouille. 

30—Semer de bonne heure. 


on 


seinenee derrme r apide ment et ur! iformc. | 


semence à 
rouille, 
L'observation démontre 


sérieusement endonunagées par 


De récentes expériences à la ferme 


æentrale ont clairement établi que le blé seiné de bonne heure est 


beaucoup moins attaqué par la rouille. Le même fait a été constaté 
en Europe et en Australie, (Un ami de LaSalle nous disait récem- 
ment que l’avoine semée de bonne heure chez lui n'avait guère souf- 
fert de la rouille, tandis qu'elle atteignit fort celle semé plus tard.) 

4o—Bien préparer la terre avant les semailles. 
est bien préparée, plus la graine 
ment et la plante de 
des plantes plus vigoureuses qui souffrent 


Plus une terre 


a de chances de germer uniformé- 


développer également ses racines. I 


inoins de la rouille 


que 
les plantes faibles 
G.-M. LA TERRE. 
A MEDITER 

Nous attirons l'attention de nos eultix 1 \ petit para-| 
graphe de la page agricole du vaillant Patriote, de Prince-Albert, 
Le voici: 

‘L'important pour le cultivateur n'est pas de connaitre quelle 
est la produetion anoyenne de son troupeau, mais bien de savoir si 
chacune de ses vaches lui rapporte un bénéfice. 1 est égalenrent im- 


portant de savoir, non seulement ce qu'il en coûte 
troupeau de vaches laitières, mais surtout s'il 
que la nourriture-a été payée.’ 

Ces paroles sont à méditer. Elles pourraient être 
résumé d'une conférence agricole faite à Saint-Jean-Baptiste, 


nitoba, par le très averti et si pratique conférencier, M. 


pour 
un s 


hourrir un 


+ Ton 
reste "D lis 


citées come 


Villeneuve, 


professeur au Collège d'Agriculture du Manitoba. 
H1 illustrait la chose au moyen de tableaux qui parlaient élo 
quemment aux yeux, et qui ont dû mettre dans la volonté d'un! 


, à N : A 
ü là Coniecrencee 1aà Treso- 


Ce 


grand nombre de cultivateurs qui assistaient 
lution de se défaire 
vraies vaches maigres de l’ancien 


médiocres, sont les 


elles dé 


bien vite des vaches 


vorent Île 


testament ; pr'o- 
duit des vaches grasses. 

Il faut garder des vaches à tout prix sur une ferme, car autre- 
ment c’est la ruine, à plus au moins brève échéance. Le père peut 
écrômer sa terre; cette bonne terre, elle résistera assez lo igtemps, 
fci du moins, car nos terres. sont si riches. Mais c'est fatal: si le 


régime d'écrémage dure indéfiniment, le père qui aura écrémé 
avant sa vieillesse peut-être, son fils décamper. 

11 faut garder des vaches, mais n'en garder que la quantité 
qu'on peut soigner parfaitement, et ne garder que les meilleures. 

L faut faire l'épreuve du lait, 
tité peut être fort médiocre au point de vue de 
qui se trouve dans le hait, et, si ce 
contient, ce qui se pratique 
vaut rien du tout, 

La culture est une science ; on ne s'improvise 
Défions-nous des vieilles routines ; 
d'un grand nombre. 


ear une vache abondante en quan- 
la quantité de gras 
lait est vendu d'après le gras qu'il 
souvent,cette vache réputée bonne, ne 
agriculteur. 
c'est le secret du peu de succès 


pas 


Nous conseillons à: æeux qui douteruient de la véracité de nos 
paroles d'inviter Monsieur Villeneuve à leur donner une demi-heure 
de conférence sur le sujet. Ils en sortiront convertis. . 


Soignons terre et bestiaux; c'est le secret de notre succès et la 
éause nationale à tout à y gagner 


AGRICULTEUR. 


pléte J 


AU PAYS DE L'EPINETTE le réeit dont la première 
ROUGE artie à paru dans votre dernier 

numéro, Le tenrps presse, les ter- 

res s'enlèvent comme de petits 

Rainy River, Ont, pains chauds, et c’est plus que ja- 


le 5 novembre 1916 mais le moment de se souvenir du 
vieil adage : ‘‘Fuis le retard, car 


Monsieur le rédacteur de | à à 
: . il engendre le remords 
la Liberté. Qi à : 4 
J'ai dit qu'aux abords de Rainy 


Permettezaoi de revenir immé-| River, baignée par les eaux de la 


Üiatement à la charge pour eum-|rivière la Pluie, il y a une réserve avée un waigre magot et de 


| en résulte | 


après | 


Ma- | 


ra | tobaine. 


|eonsolante de se trouver près de 
la messe, 

| La est divisée en deux 
| parties à peu près égales par un 
chemin qui a été ouvert aux frais 
|du gouvérneimnent provine ial. Ce 


|che min se poursuit ensuite jus- 


réserve 


la qu'au petit village de Grassy Ri- 


ver, 

Le prix de ces terres varie de 
deux à trois piastres, suivant leur 
proxhuité du chemin principal 
Les terres riveraines ont cepen- 
dant un taux plus élevé, allant 
parfois jusqu’à #10 et #12 l'acre, 
à cause de leur site avantageux 
et unique, Voilà pour les terres à 
{bois. 

Le centre de la réserve, quoique 
à 200 pieds au-dessus du niveau 
de la rivière, est un immense ma- 
récage qui en apparence n’a rien 
{d’attrayant. Personne ne songe à 
s'en emparer, cepndant le gouver- 
[nement y a dépensé des milliers 
{de piastres pour y faire creuser un 
vaste canal d’égout qui débouche 
[dans le Melnnes Creek, lequel se 
jette dans la rivière la Pluie, Dans 
jun an cette partie basse de la ré- 
serve sera parfaitement asséchée 
Let permettra l'accès à de imagnifi- 
ques terres d’alluvion qui offri- 
{ront tous les vantages des plantu- 
reuses landes de la vallée du Nil. 
On peut les acheter à raison de 
50 sous l’acre ou de $80 le quart 
de section, sans être astreint aux 
lois qui régissent la prise des ‘‘ho- 
mesteads””. Voilà à mon avis une 
laubaine, 11 nous faudrait au plus 
tôt cent familles pour accaparer 
ce sol sans égal, On nous annonce 
qu'une caravane de Canadiens st 
met en branle du côté d’Oakwood 
et d’Argyle, et nous arrivera sous 


peu, L'’impulsion est donnée, sui- 
vons-en le cours. 
La nature de ce terrain est des 


plus propre à la culture, c'est de 
l’humus ou terre noire, moins for- 
te cependant que la prairie mani- 
Le pays est légèrement 
ondulé, pas rocailleux ; il y a bien 
une étroite chaîne de montagne 
qui le traverse et qui se manifeste 
par quelques taupinières et ma. 
melons elairsemés, mais en somme 
la perte de terrain que pourrait 
oceasionner cette chaine de mon- 
tagnes sur les quelques sections 
qu'elie traverse pourrait bien être 
négligeable. L'eau de la rivière la 
considérée conmne une quantité 
Pluie est très douce, à l'instar de 
celle du Saint-Laurent. 

A l'intérieur de la réserve on 
la rencontre à fleur du sol, quoi- 
que un peu plus dûre, même cal- 
caire en certains endroits, cepen- 
dant très propre aux usages de la 


| vie. 


Mon intention n'est pas de dé. 
garnir les belles paroisses du Ma- 
nitoba. Que nos familles eanadien- 
nes conservent leurs terres, voilà 
bien mon désir sincère; mais ces 
familles comptent ordinairement 
de nombreux enfants que les pa- 
rente ne se sentent pas de taille à 
établir autour d'eux, Il y a sou- 
vent plusieurs gareons, & force 
est à auelques-uns de s'éloigner 
L-1 4 
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Cote du Grain 


MARDI SOIR, LE 7 NOVEMBRE 1916 


Déch'gé, Insps eté | “Tor igh”” 


Rejet: 


Four 


rage 


Extra 1 four 
No i four 
No 2 four 


Rejeté 


Rejeté , 
Fou rage 


LIN 


DECHARGE veut dire ‘“‘déchargé"” à l'élévateur terminus à Fort Wil. 
liam et Port Arthur, 


INSPECTE veut dire ‘“inspecté” par les inspecteurs du gouvernement 
à Winnipeg, 


La cote pour le grain “tough', ‘‘rejeté”, ‘“‘smutty"” est pour ce grain 
déchargé. 


Cote a la Fermeture 


Avoine | Lin 


Décembre ,. | 
4 


Mets 27 41 


Les plus hauts prix 
obtenus 


Retours prompts et 
satisfaisants 


Le Comptoir Agricole, ‘Limited’ 


LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


M. Langille, gérant général, ancien inspecteur en chef du 
grain, s'occupera tout spécialement de l'échantillonnage, de 
l'entreposage et de la pesée, 


Avances généreuses sur les connaissements. 
{ BILL OF LADING) 


Il ya profit à gonfier son grain à des courtiers qui ne vendant 
qu'à commission prendront un intérêt tout 
particulier à vos affaires 
Pour tous renseignements quant à l'expédition, ou autre chose, 
ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 
Téléphone Main 3351 300 Grain Exchange 


créer un avenir sous une autre la: | APPEL GENERAL AUX BEL. 
titude. | GES AU SERVICE DE LA 
Qu'ils viennent voir le pays au | PATRIE 
#5me; ils y trouveront un beau 
ciel bleu, un soleil qui leur souri- 
ra, du monde bien affable, mais | Avis aux Belges se trouvant au 
surtout des terres à la portée de Canada 
leur bourse, Nous ne sommes qu’à ! 
150 milles à l’est de Winnipeg, sur | 
la ligne @TN. R. Ne craignez pas | 
de dépenser quelques mpiastres 
pour venir nous voir avant de fai- 
re votre choix, Voix vous en féli- 
citerez plus tard. | 


Le Consulat Général de Belgi- 
que à Ottawa nous adresse la com- 
munication suivante: 

a ee a gr du 15 oc- 
 tobre vient ndre aux 
S'il vous en dit de nous écrire, 
adressez simplement Boîte 141! Rae rciès où Canad Le de 
Rainy River, et vous recevrez une |jet dernier. En co nence. les 
réponse empressée de votre tout Belges nés après Du 1876 
dévoué, J'ai V et avant le ler juillet 1898 sont 

M |tenus d'envoyer avant le ler dé- 
cembre 1916, des bulletins d'ins- 

Beaucoup de mères ont raison |cription, dûment remplis, au Con- 
de béuir l’Exterminateur de Vers sulat Général de Belgique à Otta. 
de Mother Graves, car il a soulagé | wa ou au Consulat de | or le 
leurs petits souffrant et leur à don-! plus ET ir de leur 

| Les” intéressés 


ué la santé pourront se re 


OS 2 2 


Are Im 
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YORKION MOOSE JAW 


Succursales - CALGARY 


N. Bawlf Grain Company 


LIMITED 


COURTIERS EN GRAINS 
Winnipeg, Man. 
Expédiez-nous votre grain. Nous sommes établis à Winnipeg 


depuis 37 ans 


Marquez sur votre connaissement (Bi of Lading! 
‘‘Notifiez N. Bawlf Grain Co. Ltd.'' et euvoyez 
nous votre ous disant quel montant vous 
faites une traite sur 
votre banque en y attachant votre connaissement. 
Téléphonez ou écrivez à M. Deschambault pour les plus hauts 
prix, et pour donner vos instructions 


Paiement fait le jour meme de la vente 
ATTENTION SOIGNEUSE 


copie, 


désirez comme avance, on 


: F FL. + NOIR .$4.00 à 25 

curer ces bulletins en les deman- Er ne , F4 à #< = 
ë : ta ni. USED cc... _… .i: 
dant verbalement ou par écrit au 0 sr ! 42.50 à 43. 00 


Consulat le plus rapproché. 
Hommes mariés nés après 1894 et 
célibataires nés après le 


Boeufs (Oxen) 


ri Bon + IR S oU 85.50 à $9.75 
30 juin 1886 Enns hu 
Iis seront convoqués au siège En san NET ENSTAS + 59.00 à $9.25 
dudit Consulat, qui leur fera con. V'inuire .......... $5.70 à $4.85 
naître leurs obligations. Veaux 
S'ils sont trouvés aptes au ser- De choix ...,6:55.; $7.25 à 47.75 
vice, ils seront dirigés sur la com- pn $#6,75 à 87.00 
mission belge de Recrutement de Agé. the 
Folkestone (Angleterre). ‘’Feeders'’ 
Hommes mariés nés avant 1895 et : de | 
célibataires nés avant le De ae, de 950 à 1,100 LA * 
1er juillet 1886 PR duc VE DOS $5.75 à $6.10 


Us pourront dans leur bulletin Bon. De 800 à 950 livres, 
d'inscription demander un sursis, Prix .........,...#6.60 à 45,75 
s'ils sont employés depuis une date “ kers’* 
antérieure au 21 juin 1916, soit Stoc 


dans des établissements qui pro. De 450 à 800 livres— 
duisent spécialement pour les ar. De cüoix (breedy steers) 
mées, soit dans les services on en. Prix .......,....,#5.66 à #6.00 
treprises d'utilité générale. Ceux, Moyen (taureaux) ..45,25 à 45.50 
d' entre eux qui n ‘auront pas de. | Grise (taureaux) 
mandé ou pas obtenu de sursis se.| Prix ............. #4.90 à $5.25 
ront, aux dates qui seront fixées | (De choix ( (breedy heifers) 
ultérieurement par des arrêtés | LL 14 v PPT SR TERRES $5.50 à #5.75 
royaux, convoqués au Consulat en Moyen (taures) ....#5.25 à $5.50 
vue d'y subir un examen médical | Ordinaire (taures) .$4.75 à #5.00 
préliminaire et d'être dirigés en| Porcs 
cas d'aptitude constatée, sur la 
commission belge de recrutement | De éhoix .........4 #9.75 à #10.00 
de Folkestone (Angleterre). LODEL 715 à $&8.00 
Les Belges de Saskatchewan et | Légers ..,.,.......,%8,75 à 49.00 
d'Alberta doivent s'adresser au|''Stags’’,...,,,,.,, $5.00 à #5.25 
Consul de leur province respective | Truies .......... ...$6,70 à #7.00 
ou directement au Consul Général 
à Ottawa. | Moutons 
A.-J.-H. DUBUC, Agneaux de l’année (choix) 
Consul pour le Manitoba, | Prix ....,...... #10.00 à #10,25 
DAME A ra ALAN Agneaux de l’année (ordinaire), 
5,166 NAISSANCES Prix ..... ..#7.00 à $8.00 
Depuis le ler janvier 1916, il! Lourds .,..,,.., ..#7.75 à #$8.00 
est né à Winnipeg 5,166 bébés! Légers .,..,,..,... #7.70 à $8.25 
2,661 du sexe masculin et 2,505 | AY À SEE TRUE 
du sexe féminin. | LES PRODUITS 


Remède éprouvé contre nt asth- 
me, — Depuis qu'existe l’asthme, 
on n’ap as ananqué d'annoncer la Beurre 
découverte d'un grand nombre de 
remèdes contre ce mal, inais aucun 


Mardi, le 7 novembre 


Crèmerie, briquette fraiche, 
is + RE PR LT .38 


n’a eu de suecès et n'a duré. 12€ !|Man, (Solids — Prix du 
suvcès toujours grandissant du re- ANOEN  USN O I, ECS 
mède du docteur Kellogg lui a'PDe ferme ............. 28 30 
donné dans ce champ une renom-| 
mée que ne possède aucun autre Oeufs 
remède. On n’a jamais recouru! X4 1 frais. La doz. ...… 30 22 
aux annonces sensationnelles pour | 
faire connaître ce remède; il a Patates 
tout simplement fait son chemin 1, de Le UE Blois 0 > 15 80 
en opérant des guérisons. :C-B. Au char, le bois ., .80 
pu = | Manitoba. Au char .60 
BETAIL Gruau 
| Sac de 80 livres ,,,,.....,.#9.00 
Mardi, le 7 novembre | À 
| Farine 
Taureaux de poids Luke of the Woods Milliug Co.— 
9(k)-T ‘ LA | Five Roses. Sac de 98 Tiv. .. 44.90 
200 Mivres et pins Lakewood .......... .... 84.77% 
ne. "choix Ne UT OS DS: 15! 
MAN SE $6.00 à $6,50 Harvest Queen, ir: 44.65 
Moyen , At 85.50 à $5,75 | Medora ................... #4.15 
’ N * Dé ue PU PAS UE AI UNE DS #3.10 
Taureux de. nest Western Canada Flour Mills— 

De 1,000 livres à 1,200 livres— Purity. Sue de 98-biv. . 44.90 
De doi. 54 0 #6.50 à #6,75 Medallion L a ‘#4 77! 
FT ON MORE En 0,70 à #6.00!4 PAC es TU SP | 

$ Three Bars. ,.,... 40," #4.69 
Moyen ,.....,.,.,.9#5,25 à 965.50 Muitland #4 20 
Ordinaire .,...,....1 NOR PL SE te hf 

k £ J Ogilvie Flour Mills-— 

De 700 à 1,000 livres— [Royal Household (98 liv.).. .#4.90 
DO DRE Nic #6.40 à #6.65 Mount Royal . ..... "AY 44.80 
2 ORAN PONT MES #6.00 à #$6.25 Glenpra 54050 ,, 8470 
Moyen ............1 9.00 à #6.00 Centennial ..,....... D ve PE TD 
Ordinaire ....,,.... #4,75 à $9,25] Manitoba RE À 

Taures de boucherie Whole Whest£i5:,.,,,.,,: #4.65 
> À Graham ee morecss RE PET #4.65 

De 700 à 1,000 livres— XXXXL 68 43: ol troie. 63.35 
Oholg smart #6.00 à #6,10 : +8 
RARE PES $#4.75 à #5.00 Alimentation 
Moyen .......,....#5.00 à 45.25] 8, _:'eu käc 24.00 
Ordinaire ......... 04.00 à 2600! eo 71: 600 

Vaches de boucherie Avoine cassée ...#40,00 
) Orge et avoine .,..,.,.... #40.) 

1,100 livres et plus— Foin 
CHOIX rss. #50 à 45.55! Naturel, No 1 ......... .…#11.00 
Mans ui cr . .#9. 50 ü #9, 85 Naturel, No 2 ÿ. À sig HE #10.00 
Moyen TR PR RER 50 à #4.75 “#Midland ’’ No 1 pu ï $ 9.00 
Ordinaire uses das Né #5.175 à $4.25 ‘“Midland”’, No Are ; $ 8.00 

De 800 à 1,000 livres— (Tmotyr'', Nol.,/.5., #15.00 
De choix ..... 85.00 à $5.25 Volailles vivantes 
"NAS NE RUE $4.25 à #4.50 
Moyen; ,..,... cui #4.00 à #4.25 | Poulets No 1 du s-pratengs. 
Ordinaire ,......... #3.25 à #3,75| Prix ..,........,.,, 16 .. 

Poules Nô 1 ,,,.,,.., 12 13 

Boeufs (Bulls) Vieux cogs ....... NE 

.|De choix ,.,..... ..#0.35 à #9.69 | Canards No 1 ..... pe 0 + PUERS 

Moyen ...., $475 à #525 | Oies Nol ..,....., NES ARS. Le 
mr an ES Là gene eme re 23e 


PTT INR An AE 


… véye 


temps derniers 


‘ ferse 
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DANS LE MONDE 
Le fort de Vaux est évacué 


Londres, 2, — 


Ministre en Angleterre 
Ottawa, 2 Ainsi qu'il était 
Les Aïleimands 


révu, Si orse Perley a &té 
ont Évaené le fort de Vaux, L'une| ue imietre des troupes ea 
des plus importantes fortifications|, adienens pro e ner € A ile 
caplurées par le Kronprinz au pren et i! présider 1 Po: Mu 
cours de sa longue offensive con- : R TE 


mité de milice, à cet endroit 
sotte 


tre Verdun, Fr auittant po- 
sition, les Allemands ont fait sau- 
ter ses principaux travaux de dé. 
Les Allemands ont mainte- 
nant virtuellement perdu toutes 
les positions rnportantes de la ri- 
ve orientale de la Meuse qu'ils 
avaient enlevées l'hiver et le prin- 


La guerre aux Suisses suspects 


Ottawa, 2 Le gouvernement 
canadien a donné ordre de surveil- 
ler plus que jamais les immigrants 
kOU- 
doyés par les Allenrands pour ré- 


AUISSES (JU, dit-on, seraiemt 


pandre au Canada les maux 


nieds et de bouche 


En français! En français! 


Montréal, 3 L'a 
commissaire Villeneuve, hier soir, 
a été marquée par un incident qui 
nontre du senti- 
ment français dans Québec à 
l'heure actuelle, M. Villeneuve 
montant à la tribune déclara à 
son auditoire que comme les Cana- 
diens-fgancais comprenaient J'an- 
glais et le francais, il ne parlerait 
au’en anglais. lummédiatement la 
foule réclama avec énergie que le 
Villeneuve parlät 


La conscription est bien battue en 
Australie 


Melbourne, 
Les derniers 
seulement une légère diminution 
de la marge de votes contre Ja 
copseription, Les chiffres 
jusqu'à présent sont les suivants : 
en faveur de Ta 
892,000; contre la <onseription, 
973,000, Majorité contre la 
re : SI,O0). Il reste encore 300,000 
bulletins à compter, mais on 
croit pas que cela modifie sensi 
blement le résultat. 

Ce surtout Îles fermiers 
australiens qui, unis à une faction 
du parti ouvrier, ont battu la 
conseription, Ces fermiers erai- 
goent un manque de rain d'’oeu- 
vre, 


Australie 2 ssemblée du 
rapporte accusent 


bien l'intensité 


recus 
conscription, 
HILBUE 
ne 


commissaire 
en francais 

‘En francais, ou bien on 
* eriait da foule, Le coinimis- 
saire Villeneuve dut s'exéeuter. 
Au milieu de son discours, il tenta 
de parler anglais, mais la foule 
protesta avee vigueur et la salle 
se vida presqu'entièrement.  Plu- 
sieurs sortirent en criant à l'’ora- 
teur: ‘‘Souvenézous du Règle- 
ment XVII”. 


sont , 
sen 
va” 


Les Teutons mis en fuite 


Londres, 2. — Les tronpes aus- 


troællemandes se retirent de la 
région de Kimpulung, en Rouma- 
nié, poursuivies par les armées al- 
liées qui, à plusieurs endroits, ont 
répassé la frontière roumaine, Au 
cours de la lutte terrible qui en- 
traïîna vette retraite, les Austro- 
allemands ont perdu quatre batail- 
lons entièrement décimés. 

La position des Roumains s’a- 
méliore sensiblement chaque jour. 
Elles ont réussi, par d'habiles ma- 
noeuvres, à prévenir la jonction 
des deux grandes armées enne- 
mies, 


Prolongera-t-on le parlement? 
Toronto, 4 — M. À. E. Kemp 


a déelaré hier soir au nom du 
gouvernement fédéral qu'il de- 
mandera à la chambre de prolon- 
ger son terine, 


— 2-27 > —— 


POUR VENIR EN AIDE A NOS 
PRISONNIERS 


Causerie sur Mme de Maintenon 


Coup mortel à l'Autriche? 


New.York, à. L'armée ita- 
liene, selon un message de Rome, 
vient de se lancer dans une for- 
midable attaque contre l’Ahtri- 
che. 4,731 prisonniers ont été 
faits durant la journée d'hier, On 
croit que cette offensive des [ta- 
liens au sud de Goritza sera défi- 
nitive et qu'elle portera un coup 
anortel à l'Autriche, Déjà l’enne- 
uni à perdu quinze mille hommes, 


Le champ de la générosité et de 
l'amour des pauvres  infortunés 
soldats du théâtre de ‘la guer- 
re, comme du soulagement des 
prisonniers qui languissent dans 
les prisons de: l'AHemagne, n’est 
pas encore épuisé, L'esprit hu- 
main cherche, trouve, invente 
tous les jours quelque chose de 
nouveau pour éveiller les sympa- 
thies parfois endormies où som- 
iueillantes du publie. 

Dans notre milieu senti- 
ments marchent-ils de pair avec 
l'intensité sanglante de la ba- 
taille continuelle qui se livre sur 
le théâtre européen? Chacun et 
chaeune peut contribuer dans la 
juste mesure de ses moyens; il en 
coûte parfois, mais sachons payer 
quelque peu de notre personne et 
de notre bourse, pour le soulage- 
ment de tant de victimes que fait 
cette guerre. 

Souvenons-nous que le lien du 
sang nous attache aux millions de 
combattants qui aujourd’hui lut- 
tent avee un acharnement admi- 
rable pour une cause noble et 
juste. 

C'est dans cet esprit que Mme 
DeDenus invitait, le ler novein- 
bre, quelques dames de Winnipeg 
et de Saint-Boniface à son studio 
de la rue Portage, Winnipeg, à 
une conférence sur Mme de Main- 
tenon. Cette conférence, dont on 
ne peut dire assez d’éloges, a été 
mêlée de chants par Mme Bur- 
gess, Miles Mollot, Gladys Smith 
et Graham, puis suivie d’un déli- 
cieux thé, La somme réalisée, 
$33.00, sera versée entre les mains 
de Mme Walter Kirby, qui s’ap- 
plique à soulager les souffrances 
et les privations sans nombre des 
prisonniers de guerre dans Îles 
camps de concentration de l’Alle- 
magne. 

Le dévouement de Mme DeDe. 
nus ne s'arrêtera pas à un si beau 


ces 
Les Français occupent le fort 
de Vaux 


Paris, 3, — Les Francais ont 
oceupé sans coup férir le fort de 
Vaux, la nuit dernière, après a- 
voir attendu la fin des grandes ex. 
vlostons qui se produisaient À l'in. 
térienur. Les Allemands o4t cédé 
ce fort à cause du violrdt bom- 
bardement opéré par }#Æ Francais 
et aussi à cause de JZ continuelle 
avance troups françaises. 
L'enceinte des fAtifications de 
Verdun est inaïftenant rétabli et 
les Francais A’occupent 
ment. 


des 


solide. 


LA 
1,820 râvires coulés en 27 mois 


N-York, 5. Mil huit cent 
navires ont été coulés depuis le 
début de la guerre, 75 pour cent 
de pertes ont éprouvées 
par les nations de l'Entente. 


ces êté 


Victoire russe et roumaine 


Petrograd, 5. — Les Allemands 
ont aujourd'hui fait plusieurs 
contre-attaques dans le but de con. 
quérir les positions détenues par 
les troupes russes sur les hauteurs 
de Lipitiza-Dolnaia et Silaventin. 
Toutes ves attaques ont été re. 
poussées avec de lourdes pertes 
pour les troupes allemandes, 

Bucarest, 6. — Les troupes rou- 
maines ont forcé les Allemands 
à fuir dans le distriet de Dobrud- 
je. Au cours de leur retraite, ils 


ont brûlé plusieurs villages. 


chaque mois une conférence dont 

les profits seront affectés à diver- 

ses oeuvres nationales françaises. 
Gertrude. 


Saint-Boniface, 5 novembre 1916. 


* Majorité de 73,000 


Melbourne, Australie, 6, — On 
a, jusqu'ici compté 2,087,000 votes. 
La majorité des anti-conseription- 
uistes est de 73,000, Ce vote règle 
réfinitivement le sort de la cons- 
cription dans ce pays. 


Le 2—— 


LE FRANCAIS EN ANGLE. 
TERRE 


(L'Action Catholique ) 


Sous le pseudonyme de ‘‘Va- 
noc'', un journal anglais, le Re. 
feree, a publié, le 17 septembre, 
un article plein d'humour et d'in. 
téressantes réflexions, — quoique 
le propre de l’auteur paraïisse être 
de causer à bâtons rompus, — tou- 
chant l'opportunité et la haute 
utilité de l'enseignement du fran- 
cais dans les écoles d'Angleterre. 
Nous reproduisons presque en en- 
tier ce morceau, dont le Solei: & 
donné la traduetion : 

La lengue fransuise est l'Esvé 


Terrible bagarre 


Seattle, Wash., 6. — Six hom- 
mes ont été tués et 50 souffrent de 
blessures plus ou moins graves à 
la suite d’une bagarre hier à Eve- 
rett, Washington, entre la police 
et un groupe de deux eent ein- 
quante exeursionnistes de l'Indus- 
trial Workers of the World . La 
police dut se servir de ses armes 
pour prévenir le débarqueinent de 
ces exeureionnistes 


PR ee ee 


loss ses sr ss 


+ 
+ + 
+ ‘Parmi les choses vues, l'une des plus récentes et dont * 
{+ l'importance s'affirme d'une manière indéniable, c'est la * 


|+ lettre encyclique que Sa Sainteté le Pontife Suprême, Benoit 


pee 


+ + 


+ XV, vient d'adresser à Son Cher fils, Louis-Nazaire Bégin, 
+ cardinal prêtre de la Sainte Eglise Romaine, archevêque de 


L 


+ Québec, et aux autres Archevéques et Evéques du Canada. * 
+ Cette lettre à raison des circonstances et des événements * 
+ qui l'ont fait naitre, ne peut pas passer inaperçue et je croi- * 
+ rais manquer à mon devoir si je ne disais à tous ceux qui * 
+ combattent avec moi pour le triomphe d'une cause qui nous *? 
+ est également chère, combien nous devons étre reconnaissants * 
+ au Souverain Pontife de l'effort tenté par le Saint-Siège pour * 
+ amener tous les catholiques, de langue française et de langue + 
+ anglaise, à cesser leurs divisions intestines, et à unir leurs * 
+ forces pour le salut définitif de leurs écoles séparées. + 
+ C'est là la note dominante de la lettre papale. + 
+ C'est aux enfants de l'Eglise qu'elle s'adresse pour les * 
+ accommoder dans la paix et la concorde mutuelle alors que + 
+ des dissentiments mettent en péril les catholiques, c'est-à-dire + 
les enfants du troupeau, et compromettent l'existence mème +? 
des écoles séparées. Ce sont des malheurs qu'il faut éviter, + 

en autant du moins que ces matières appartiennent à la jus- +? 
tice et à la discipline de l'Eglise et sont du domaine propre + 

de sa juridiction. + 
Qu'il y ait parmi les catholiques des dissensions profon- *? 

des la chose ne peut être niée. Catholiques de langue anglaise + 

et catholiques français nous avons commencé ensemble la + 
lutte contre le fanatisme orangiste de la province de l'On- + 
tario. A un moment donné, au plus fort du combat, la pres- +? 
que totalité de l'élément irlandais se sépara de nous et nous * 
combattit avec les munitions de guerre que nous lui avions * 
fournies et avec l'appui de l'ennemi commun, le groupe oran- + 
giste. C'est cette désertion qui menace de compromettre +? 
l'existence de l'école séparée et à laquelle le Saint-Siège veut + 
mettre fin en regroupant dans une même phalange tous les + 
tenants de l'école séparée, catholiques français et catholiques + 

de langue anglaise. Nous ne pouvons qu'applaudir à ce pa- + 


ternel effort et nous, catholiques francais, nous ne refuserons + 
certainement pas au père des ñdèles de contribuer, pour notre + 
part, à l'union de tous ses membres à l'ombre du clocher et + 
de l'école catholiques. né 
Tes rivalités de races nous pouvons les étouffer si les + 
deux races veulent s'unir pour combattre l'ennemi commun, +? 
Mais jamais, si une race doit trahir l'autre et jeter dans les + 
bras de l'ennemi pour combattre les droits des pères de fa- + 
mille et arracher de la bouche des enfants la langue sacrée + 
apprise sur les genoux d'une mère, et de nos coeurs toutes les + 
traditions ancestrales et le saint amour du foyer et de l'autel. + 
Ces traditions nous les voulons conserver pour les trans- + 
mettre intactes à ceux qui entreront dans la carrière quand + 
leurs aînés n’y seront plus. Ces droits, ceux de la minorité, + 
sont déclarés intangibles par la constitution que nous respec- + 
tons et que nous voulons respectée, même par ceux qui se + 
prétendent les droits d'une race supérieure. + 
C'est bien là d’ailleurs la consolante parole qui nous ar- +? 
rive de Rome et qui nous dit: On ne saurait refuser aux + 
Franco-Canadiens qui habitent cette province (de l'Ontario) + 
de réclamer dans une proportion équitable que dans les écoles + 
où leurs enfants sont en un certain nombre la langue fran- + 
caise soit enseignée, et l'on ne peut assurément leur faire + 
reproche de défendre ce qui leur tient tant à coeur. 4 
Qu'elle est douce à nos oreilles et réconfortante à nos + 
coeurs cette parole de notre Père. Nous la prenons pour no- + 
tre guide dans les temps difficiles que nous traversons. C'est + 
notre étoile polaire et nous ne la perdrons pas de vue, jamais. + 
Nous ne devons pas oublier, et nous n’oublierons pas que + 

les instructions du Saint-Siève concernent le rétablissement + 
de l'union et d’une cordiale entente entre les membres de la + 
famille catholique dans le but de leur conserver à tous le + 
maintien des écoles séparées. Il ne faut pas que celles-ci + 
soient mises en danger par des dissensions intestines, mais il + 
ne faux pas non plus que nos droits les plus inviolables en + 
matière d'éducation deviennent la pâture de ceux qui veulent + 
et qui travaillent à la destruction de ces écoles. Contre de + 
tels ennemis nous avons le devoir impérieux d'opposer une + 
résistance inlassable, et nous le ferons dans l'avenir comme + 
nous i’avons fait dans le passé. La lettre du Saint-Père ne + 
s'y oppose pas, elle nous déclare au contraire que personne + 
ne peut nous faire un reproche de défendre ainsi ce qui nous + 
tient au coeur. Et ce qui confirme notre manière d'interpré- + 
ter le document pontifical, c'est la précision même de ses + 
termes, c'est le soin méticuleux apporté dans le choix des + 
juges qui doivent vider nos différends religieux. Le Souve- + 
rain Pontife désigne les membres de l’épiscopat canadien et + 
si duns l'exécution de leurs devoirs les évêques ne peuvent + 
s'entendre, le Pape alors leur fait une obligation de déférer + 
cette cause directement à son propre tribunal. Rome parlera + 
alors et règlera la question au point de vue des consciences, + 
tout comme Londres est appelé, dans une juridiction diffé- + 
rente, à définir quels sont les droits que nous avons, en vertu + 
des lois de notre pays. + 
Les champs d'action ne sont pas les mêmes. Nous com- + 
battons dans l’un sous l'oeil de Dieu en suivant la direction + 
pontificale, dans l'autre avec la certitude que personne ne + 
pourra nous reprocher une ardeur qui ne s'éteint pas, sur- + 
tout lorsqu'il s'agit, comme le dit le Saint-Père, de défendre + 
ce qui nous tient tant au coeur et qui nous a été accordé par + 
ceux-là même qui ont prétendu nous assurer par l'acte de la + 
confédération la paisible possession des droits des minorités," + 
LE SENATEUR LANDRY + 

Président de l'Association d'Education de l'Ontario. + 
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1 
ranto, la langue universelle de no- |complètes, plus élastiques et eapa- 
tre planète, La connaissance par. |bles de plus subtils détours: on 
faite du français, comme langue |trouve dans le zoulou trente-sept 
diplomatique, sera chose nécessai. | mots pour définir l'herbe et dans 
re aux générations, qui nous sui |les îles Feroe il y a dix-sept maniè- 
vront. Il est vrai qu'en doit ensei- | res de dire qu'il y a de la brume, 
gner le russe et l'espagnol, et les! mais ie français garde sa supério- 
enseigner de facon intensive, mais | rité. 
bien peu de gens, de eeux surtout} De l'anglais je ne dirai rien, si- 
qui travaillent pour se créer dans non que les personnes qui possè- 
le monde ee qu'on appelle une dent le plus petit vocabulaire an- 
‘position””, ont le temps de se fa. |glais sont réduites à dire ‘‘quite 
miliarisr parfaitement avec plu. |all right’ pour les choses qui leur 
sieurs langues étrangères. Or, de plaisent et ‘‘bloody'’ pour celles 
toutes celles qui se parlent en de qu'elles condamnent ; pendant que 
hors des Iles Britanniques, le le mandarin anglais, possédant le 
français est la meilleure et la plus  vorabulaire le plus fourni, & at- 
nécessaire. Par la logique, par la |teint le dernier succès en linguis- 
brièveté et la propriété des ter. tique, quand le sens d’une de ses 
mes, le francais se elesse d'emblée | phrases ne peut être compris que 
à la, LAC ON ON m0) udpgues de trois faaçons différentes. 
mondates \ Vis !  Approchons done nos chaises et 
I est cependant rai que d'au- ;parlons un peu de l'utilité du 
‘étre plus français de eerais tenté de cou. 


tres langues peu: 


parer de bouleversement actuel le lécux plus grandes forces de com- 
l'Europe centrale à la ehnte d'un|bat. Leur discipline, après avoir 
caillou dans un étang on à l'ex:} passé au feu de ln'grande guerre, 
plosion du Krakatos, dans les mersls'esttrouvée renforcée. Elle est 
e ja aMlaxie. a pierre qui tom |aujou d'hui plus puissante que’ja 
dans l'eau produit des vagues qui! mais 

se succèdent sur la rive bien long- 


Arant ln guere, je n'avais ja- 
temps après sa chute. L'explosion | mais compris la signification du 
du Krakatoa produisit des réver-! mot ‘‘militarisme”'; aujourd'hui 
bérations qui furent observées! je le comprends. Se sont les tradi 


plusieurs anois après l'événement | tions et les idéals militaires de la 
à des milliers de milles de la petite! Franee et de l'Angleterre qui ont 
ile volcanique. Ainsi, l'Allemagne, | Jébarraissée l'atmosnhère de la fu- 
pui n’a pu s'étendre et, par suité,|mée du 
à fait explosion, reste une 


militarisme allemand 

Allé-| Kous devons parler le franenis où 

fait explosion, mas! <inon ous retomberons dans l'ini- 
L! 


e s'est pas étendue alliée et dans le 


wagne qui 
limitié avec notrt 
Que la guerre dure encore eent | militarisme 
ans, Où que Ja paix se signe Certains gouvernants, en Fran: 
décembre, l'Allemagne ve comme en Angleterre ont tenté 
restera ce qu'elle est: le berceau! de se servir des effets de la mena- 
allemand reste intaet ce allemande pour se tenir au pou- 
De même que personne ne songe | voir et servir leurs ambitions poli- 
à nier que la guerre de Sept Ans, 
la guerre de Trente-Ans et les 
vingt-deux ainées de guerre répu-| 
blicaines et napoléonniennes ne! 
soient des événements historiques, | d'être les instruments de quelques 
tout le monde s'accorde à dire!faiseurs. 
que rien, après la guerre actuelle, La France et l'Angleterre 1’au- 
ve pourra amener un Anglais nor-lvont jmmais cette obéissance mili- 
mal à embrasser sur les deux"joues | {aire aveugle qui est l'idéal du 
Hans où Fritz, à eommercer avec! inaître-d'armes prussien, La véri- 
lui et à inarier sa soeur Gretehen.! table théorie démocratique de la 
La tricherie allemande a laissé | discipline militaire se trouve dans 
une empreinte ineffacable en An-|l'armée de la France républicaine 
gleterre, De même que les _ dans celle de l'Angleterre mo- 


mois de 


tiques, J'ai moi-même été menacé 
du conseil de Guerre par un minis- 
ire et SOUS Su propre signature 
Mais les deux nations ont refusé 


es, dans le Sahara, prennent la! narehique. On voit d'iei la diffé- 
fuite quand elles sentent passer! rence, L'officier allemand  erie: 
dans le vent l'odeur du lion, de !‘‘ÆEn avant’ à ses hommes, et il 
même le peuple anglais devra, a-|leur tire dans le dos s'ils ne mar- 
près la guerre, éviter ses périlleux 
amis. 


Un 


chent pas. ou 
et il 
l'exemple 
de la bravoure et du sacrifice. 


L'officier anglais 
français s'écrie: ‘‘ALons”” 
de! donne silencieusement 


l’Alle- 


con- 


des excellents moyens 
défendre l'Empire contre 
magne, est certainement la Et la conséquence de cela, c'est 
naissance du franeais. L'Angleter.|que les armées nationales, en 
re et la France se sont rendus des France et en Angleterre, ont res- 
services mutuels ; la France a sau-| serré les liens des deux nations. 
vé l'Angleterre et l'Angleterre a! La raison? c'est qu'on choisit les 
sauvé la France. officiers qui connaissent le mieux 

Il y a dix ans, M. Deleassé melles hommes et qui ont l'essence de 
léclarait, sur le quai d'Orsay, que |l'autorité. 
l'amitié de la France et de l’An-| Une jeune infirmière hlandaise 
gleterre impliquait l'amitié dequi soignait, ou commencement de 
l'Angleterre et de la Russie. Mes-|la guerre les blessés dans Les trains 
sieurs Delcassé et Briand ont ac-! hôpitaux qui passaient par Paris, 
compli un exploit peu ordinaire |raconte que les officiers francais, 
en groupant sous la même tente|si sérieusement blessés qu'ils fus- 
les Slaves, les Latins et les Anglo-| sent avaient tous la même parole: 
Saxons. On ne s’assimile pas”/fa-|‘*Les soldats d'abord." Le train 
cilement l'alphabet russe. ne faisait que passer dans Paris, 

Les Anglais érudits, on l’espère|de sorte que le plus souvent les 
fermement, apprendront peut-être | officiers ne recevaient aneun soin. 
le russe à l'avenir, mais le gros def Cet esprit est aussi l'esprit an- 
la population et particulièrement | glais: les soldats d’abord, les offi- 
les classes ouvrières devront ap-lciers ensuite. Alors, apprenons le 
prendre le français, si nous vou-| francais, 
lons, nous insulaires, écraser de 
notre talon la tête du satan alle- 
inand. 

Dans les années qui vont suivre, 
la diplomatie sera une force beau- 
coup plus puissante et plus sincère 
qu'elle ne l’a été dans le passé. 
Elle s'oceupera des choses qui 
sont, des choses qui comptent. El- 
le représentera la force des grands 
peuples et non les intérêts mes- 
quins de certaines classes vénales 
d'entremetteurs. Et c’est pourquoi 
le francais doit aujourd'hui être 
enseigné dans les écoles de l'An- 
gleterre, de l'Écosse et des Galles, 

Point n’est besoin, pour le mo- 
nent, en ce qui concerne les trois 
provinces du sud de l'Irlande ou 
les Etats-Unis, de faire apprendre 
le francais aux enfants des écoles 
Les Celtes de l’'Héiigoland, de 
l'Atlantique, se sont joints à la 
France et à Hoche alors que la 
France était notre ennemie. Ils se 
sont joints à l'Allemagne quand 
l'Allemagne et Casement étaient 
nos ennemis. 

Ii serait ridieule pour les An- 
glais de faire la roue en préten- 
dant comprendre la France ou s'en 
faire comprendre: tout le monde 
sait que nous ne nous comprenons 
pas. 

I y aura sans doute plusieurs 
soldats anglais qui marieront des 
Françaises et l’Entente grandira 
entre les deux pays, mais elle n'’at- 
teindra pas son développement 
normal tant que l'Angleterre ne 
comprendra pas le francais mieux 
que la France est aujourd’hui 
comprise par Albion. 

Les Anglais, d'une manière gé- 
nérale, ne sont pas populaires. En 
présence des étrangers, ils sont si- 
lencieux, génés, maladroits et le 
plus souvent monoglottes. 

Les neutres, si l’on excepte les 
classes élevées, sont, pour la plu- 
part, pro-Allemands., L'Espagne. 
les paysans et les artisans, excep- 
té en Catalogne est favorable à 
l'Allemagne : lord Northeliffe au- 
rait dû aller à Barcelone, 

La Suède est pro-allemrande, La 
Hollande, quoique divisée, est une 
grande nation, avec un passé his. 
torique splendide. La Hollande est 
le seul pays au monde dont les 
vaisseaux de guerre aient remonté 
la Tamise. Il n’y a pas encore bien 
longtemps, que la tour de Londres 
a entendu le tonnerre des canons 
hollandais. La lutte que la Hollan- 
de à déjà livré à d'Angleterre, 
pour la suprématie des mers a lais- 
sé dans la nature hollandaise des 
traces de dureté et de, grandeur. 
Mais la Holande-est plus pri-alle- 
mande que pro-aWiée, .. glais l’âme véritable de la France. 

L'armée française et la marine! Bien peu vombreux sont les Au. 
francaise sont aujour''hü les'glais ou les Anglaises qui connais. 


Quatre cent vingt-quatre home 
nes furent tués à Trafalgar; quel- 
que chose eonme six mille honumes 
en trois heures dans la bataille de 
Jutland, Trafalgar et le Jutland. 
Verdun et la Marne ont rapproché 
l'Angleterre et la France cominc 
elles ne l'avaient jamais été aupa- 
ravant, Ce n’est pas assez. Ce n’est 
pas une langue parlée de façon 
queléonque qui est nécessaire, 
ue&is l& connaissance parfaite 
chez les files et les garcons an- 
vluis, de la langue francaise et une 
science approfondie de la littéra- 
ture francaise. 

Les dangers qui menacent  ac- 
tuelleiment notre race sont encore 
les trois dangers qui ont été signa- 
lés dans le passé: confiance exagé- 
rée eu la faiblesse de nos ennemis, 
snobisine et insenbilité. 

Nous n'évaluons pas l'Allema- 
ne avec justesse quand uous dé- 
elarons, d'une fagon par trop suf- 
fisante, que la nation allemande 
est matérialiste. Les Allemands 
sont excitables, obéissants et ils 
croient fermement à la subordina- 
tion obligatoire de toutes les na- 
tions à la Prusse, Si nous voulons 
comprendre la Prusse, commen- 
cons par comprendre la France, 
qui a de l'Allemagne des eonnais- 
sances beaucoup plus étendues que 
les nôtres. 

La déportation de 25,000 Fran. 
caises de la Picardie vers l’Alle. 
ruagne n'est pas le moins impor- 
tant de tous les facteurs qui déter- 
mineront la nature de nos  rela- 
tions future avec la France, Quand 
ces jeunes filles et ces femmes de 
la Picardie disparurent, la haine 
du Francais pour l’Allemagne at- 
teignit son paroxisine, Une partie 
de cette haine se traduira par un 
renouveau d’arnitié francaise pour 
l'Angleterre, De là la nécessité de 
pousser intensément l'étude de la 
langue francaise dans toutes les 
écoles, primaires et modèles, de ce 
qui est actuellement le Royaurme- 
Uni, à l'exception des trois pro- 
vinces sud-irlandaises. 

Pour ces dernières, l'étude du 
gathique restera la plus importan- 
te tant que les frlandais n’accepte- 
ront pas l'égalité avec les Anglais. 

La littérature française moder. 
pe et le Paris cosmopolite d'avant 
la guerre ont contribué à laisser 
en Augleterre une impression très 
fausse de la France, La France 
n'est pas plus mumorale que l'An. 
gleterre ; elle l'est plutôt inoins. 

Le cercle ordinairement fermé 
des familles de l'aristocratie et de 
la haute bourgeoisie françaises 
n'a pas révélé à l'observateur an- 


En 


stat] 


ee 
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sent à folid la vie des familles aù 
bles, en France, C'est que big ' 
de Franvais, nobles où boffgeois 
cassus, $e. hasardent à inviter dé 
lihétéinent un étranger à partage: 
la vie de leurs maisons ou de leurs 
chätenux 


Plusieurs Français, et Île 


grand 
contentent de 


'UELES 
des Françaises se 
relation de famille 
qui s'étendent jusqu 'uu quatfième 
degré de cousinage, mais rarement 
plus loin 


nombre 


C'est pourquoi l'insularité et le 
l'Augletertn 
uu danger pour l'ave 
avant-du fran 
le conmmaissance plus appru- 


MIO tte ue 
constituent 
nir; l'Allemagne 
cais u 
fondie que la nôtre. Connaissant 
les moindres nuances de goût et 
le sentiment, les esprits cultivés 
un commerce très 
agréable avec ceux de lu France 
et des autres pays; mais malheu 
reusement les esprits eultivés sont 
peu nombreux et ils sont polrglot 


tes 


anglais ont 


C'est pourquoi l'homme d'Etui 
patriote qui entreprendra une ré 
forme dans notre législation seu 
laire fera bien de pousser l'étude 
du français dans toutes nos écoles 
et d'éliminer les pacifistes du mi 
nistère de l'éducation. 


Dans une école publique no 
tante — la plus vieille de l’Angle- 
terre où j'avais été envoyé 
comme ministre, da prononciation 
correcte du francais était considé= 
rée conne chose disgracieuse et 
méme défendue, L'étude du fran- 
cais était mise au anûime niveau 
que celle de l'argot faubourien, 


Il parait sans doute téméraire 
de déclarer que l'étude du fran- 
cais est chose nécessaire pour tous 
les enfants du Royaume-Uni, à 
l'exception de ceux des trois pro- 
vinees du sud-irlandais, où l’on de- 
vrait encourager l'enseignement 
du gaélique, si.l’on veut assurer la 
survivanee et la prospérité de 
l'Empire britannique, mais c’est 
exprimer une grande vérité. 


Après nos vingt-quatre guerres 
avee la France, le mariage de l’à- 
me de la France avec celle de 
l'Angleterre est possible seule. 
ment à la suite du choc de la guer- 
re, mondiale. L'idéal fusionné des 
Français et des Anglais est essen- 
tiel à la civilisation, 

Par civilisation, je veux dire lu 
beauté de la vie familiale, la beaw- 
té de l'amitié et tout ce qui nu 


aueun rapport avec l'idéal des 
Huns. 
Ouvrons done aux professeurs 


français les portes de nos maisons, 
de nos écoles et de nos universités, 


Ce n'est pas assez de  parlét 
français, nous devous converser 
avec les Francais, Je ne sache pus 
de meilleur témoignage d'amitié 
à donner au peuple francais qué 
l'abolition de la célébration de la 
bataille de Trafalgur, qu'on reims 
placeroit par celle de x bataillé 
le Jutland ou de toute autre gran: 
de victoire qui arrivera avant læ 
fin de la guerre. De même qu'un 
honnne a suggéré un jour pour la 
célébration de la journée de Tra- 
falgar, de méme je suggère main. 
tenant son abolition. 

Ce n'est pas parce que six inille 
officiers et marins ont perdu la vie 
dans l’espace de trois heûres, dans 
le combat du 31 mai, ni parce que 
les ainiraux anglais ont réussi dunk 
la poursuite de l'ennemi. 

L'anniversaire de la bataille du 
Jutland devra être célébré peu- 
dant des siècles, dans tout l'Ein- 
pire britannique, parce que Ja 
maîtrise de la mer fut établie eu 
trois heures, qu'elle appartient e5- 
core aux Alliés et qu'il en sera ain- 
si aussi longtemps que l'Empire 
Britannique et le Royaume-Uni 
formeront une unité stratégique. 
Notre amitié avec la France de- 
viendra plus solide par la dispatis 
tion de la journée de Trafalgars 
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Quand vous achetez 
vos allumettes, ayez : 
l'oeil à leur valeur! 


Quand vous achetez 
des allumettes Eddy 


Vous recevez une 
pleine boîte de bon- 
nes allumettes qui 
ne rateront jamais. 


Demandez les allumettes 


Eddy's Silent Parlor 
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See ’oulaim de 34 ans 7 1 
x Poulain d : 11 Truie avee pas moins de 4 
Dec, Jument avec sa famil- nat! |. Art} (" "bDaene 

Le Laits petils AFrtHuU Murpagne ; 
de poulan 2. John Kane 

PE ve 4 Muile de 1916 LA 12 Meilleur couple de eochons 
Lampagne soùS: hagne n Ka 
: : our AeOoT - Jot Kane. 
Sec, 10 Mule d’un an jte Es s46 | 
See, 11 Mule de deux ans lime Classe. — Volailles, etc. 
See, 12 Mule attelée L 

Kane 1. Paire de Buff Orpingtons 


1. L.-O0 
nette 
2. Paire de Brahmas 
3. Paire de Plymouth Rocks. — 


1. 1-0 No Beau- 


Rajotte ; 2. Maxime Gue- 


2me Classe. — Cnevaux de ferme 
pour fins générales 


aire de chevaux attelés eu 
l. Paire de chevaux attelés su Rajotte: 2 


Wagon. 1. G. Woolland; 2. A hais 

Granger: 3. Jules Marci: amp 
. Te PME Re 4. Paire de Wyvandottes Blan- 
2. Jument poulinière avec pou. . 


” . ‘ ches. 
lain. —— 1. James Fraser: 2 G 


Woolland ; 3. G. Roy: 4. J. Lauzé 
3. Poulain de lait 1... Lauzé 
2. J. Fraser; 3, A. Champagne 
4, Poulain ou pouche, 1 an.—1 
H. Desmarais; 2. G. Roy: 53. F 
Campeau. 
5. Poulain ou poutiche, ? ans 
1. G. Roy ; 2. H. Desmarais ; 3. A. 
Champagne 
6. Poulain ou pouliche, 3 ans 
1. P. Vinette, 
7. Jument 
poulains. 
8, Etalon de 3 ans et plus, pure 
race 1. W. St-Vincent. 


5. Paire de Leghorns blanches. 
- 1. Georges Lauzé. 

6. Paire de dindes. — 1. Georges 
Woolland ; 2. John Kane. 

7. Paire de 
Champagne 

8. Paire d'oies. — 1. Joseph Ba- 
con ; 2, Max. Guenette 

9. Paire de canards noirs. 


L, À: 


canards. - 


12me Classe. 


1. 2 ininots de blé Marquis. — 1. 
Eugène Cartier; 2. Omer Lafond; 
3. J.-B. Plamondon. 

2. 2 minots de blé Red Fyfe. — 
1. Zenon Cyr. 


avec sa famille di 


3me Clase, — Chevaux de voiture 


3. 2 minots d'orge à rangs, — 1. 
ou de route. H. Desmarais: 2. J.-B, Plamon- 
1. Etalons, 3 ans et plus, généa don ; 3. James Plamondon. 


4. 2 minots d'avoine blanche, — 
1. Ad. Dupuis; 2. James Plamon- 
don. 

5. 1 minot de pois des champs. 
— 1, Julien Godard ; 2. Mme Me- 
thod Bérard. 

6. 14 de minot de fèves. — 1. 
Julien Godard ; 2. Albert MeCrea. 

7. 6 épis de blé d'Inde, — 1, N. 
Grégoire ; 2. H. Baril. 

8. Collection de grains: pas 
moins de 3 échantillons.—1. James 
Plamondon ; 2. Georges Woolland. 

9, 2 minots d'orge à 2-rangs. 

10. 14 minot de graine de mil.— 
1. Mme Method Bérard; 2. Louis 
Ayotte. 

11. 14 minot de graine de lin. 


logie. 1. M. St-Vincent, 

2. Paire de chevaux sur voiture 
légère. 1. H. Duval; 2. F, La. 
forme : 3, J. Plamondon. 

3, Cheval attelé sur voiture lé- 
gère, — 1, O. Rajotie; 2. $S. Ma. 
rion ; 3. L. Fillion. 

4. Jument poulinière avec pou- 
lain. — 1, N. Beauchamp; 2. J. 
Lauzé. 

5. Poulain ou pouliche de 1916. 
— 1, J. Lauzé: 2. N, Beauchamp: 
3, G. Roy. 

6. Poulain ou pouliche d’un an 
— 1. N. Déry. 

7. Poulain ou pouliche de 2 ans. 

1. L. Avotte:; 2. W. Moore; 3. 
N. Beauchamp. 


13me Classe, — Légumes et 
jardinage 


âme Classe. — Animaux Shrothorn 


Aucune entrée faite 

1. Un minot de patates d'avance 
Early Rose. 1. W. Bissonnette: 
2, James Plamondon. 

2, Un minot de patates d'avan- 
ce Beauty of Hebron. — 4J.-B. Pla- 
mondon. 

3 Un minot de patates tardi- 


5me Classe — Animaux Hoilstein. 


1. Taureau, aucun âge avec gé- 
néalogie 1. N. Boiteau. 

2. Taureau de 2 ans, avec 
logie. ? 


3. Taureau de 1 an, avec 


généa- 


wénéa- 


logie ves. 1. H. Baril; 2. Julien Go- 
4, Veau de 1916 avec généalo- dard. nu t r 
gie. — 1. N. Boïiteau 4. 6 navets Swede., — G. Wool- 


land ; 2, W. IH. Moore. 
5. 6 betteraves Mangle Wurzels. 
— 1, Jos, Prévost ; 2. G. Woolland. 
6. 6 carottes des champs. — 1. 


5, Vache à lait avec généalogie. 

6. Taure de 2 ans avec généalo- 
gie. — 1, N, Boiteau. 

7. Taure de 1 an ,javec généalo- 


: : : W.-H. Moore ; 2. W, Bissonnette. 
gie. 1. N. Boiteau Ses ! Pre 
; 7. 6 carottes de table, — N, Gré- 
6me Classe. — Race Ayrshire, |goire ; 2. A. (Champagne. 
8. Une citrouille, — Julien Go- 


1. Taureau, n'importe quel âge, 
avec généalogie, — 1. Félix Cam- 
peau ; 2. Rév. J.-C, St-Amant. 

2. Vache, n'importe quel 
avec généalogie, 1. Rév. 


dard ; 2. Zenon Cyr. 

9. Une pinte d'oignons à pata- 
tes, — 1. N. Grégoire; 2. Joseph 
Bacon. 


uve, 


d.-C 


10, 14 minot d'oignons prove- 
St-Amant. », 7 : # - 1 
on P audi nant de la graine. — G. Roy; 2. 
. rvnuse, avec genou ogic. . A “paris 
4. Veau de l’année. N. Grégoire. 
: : 11. 6. betteraves rouges. — 1. 


Ÿ. Taure de 1 sa W. Bissonnette ; 2. G. Woolland. 
6. Taure de 2 ans. 12. 6 panais. — 1. Julien (Go- 
dard ; 2. J. Prévost. 

15. 6 épis de blé d'Inde sucré.— 
1. Julien Godard ; 2. N. Grégoire. 

14. 6 tomates. — Rév. J.-C. St- 
Amant; 2. Aimé Dupuis. 

15. Collection de poivre. 

16. Collection de ‘‘squash'”. — 
1. Albert MeCrea ; 2. Louis Ayotte. 

17. Paquet de céleri blanc. 

18. 6 raves d'hiver, — 1, G. Lau- 
zé; 2, Julien Godard. 
19. 2 pommes de choux d'hiver. 
— Zenon Cyr; 2. H. Baril. 
20. 2 pommes de choux d'été — 
1. Jos. Prévost ; 2. Julien Godard. 
21. 2 pommes de +houx-fleur.— 
L H. Baril ; 2. Rév. curé St-Amant. 

22, 2? pommes de choux rouge.— 
1. Jos. Prévost ; 2. Amable Dupuis. 

23. 2 choux rave avec racines.— 
1. Philippe Ayotte. 

24. 2 paquets de persil. — 2. H. 
Baril ; 2. Julien Godard. 
2%. ? melons francais. — 1. Ju- 
lien Godard ; 2. Amable Dupuis. 

26. ? citrons. — 1. G. Woolland ; 
2. Nap. Grégoire. 

27. 2 concombres, — L. Joseph 
Bacon ; 2. Julien Godard. 

28. ? livres de tuzerne, — 1. Rév. 
J.-C. St-Amant ; 2. Rév. J.-C, St. 
Amant, ‘? 


7me Classe. — Animaux n'étant 
pas pure race pour pro- 
duction du lait. 


1. Vache à lait. — 1. 
dard ; 2. 
Campeau. 

2. Veau de 2 ans. 

3. Taure de 1 ar. — 1. 
Kane ; 2. James Plamondon. 

4. Ciénisse de 1916, — 1, John 
Kane : 2. Arthur Granger ; 3. Maxi- 
me Guenet!:. 

G, 4 meilleures vaches à lait. 

"boeuf, Taureau Jersey Extra.-— 
1. Maxime Guenette. 


Julien Go- 
Gédéon Roy: 9. Félix 


John 


8Sme Classe. — Animaux mêlés 
pour boeuf 


1. Vache ou boeuf de 3 ans. — 1. 
John Kane. 

2 Vache ou boeuf de 2 ans. — 
1. Georges Lauzé; 2. John Kane. 

3. Génisse ou boeuf de i an. — 
2. Zenon Cyr. 

4. Génisse ou veau de 1916. — 1. 
Gédéon Roy; 2. Rév. Soeurs; 3. 
Julien Godard 


Ome Classe, — Moutons. 


1. Bélier âgé. — 1. Joseph Ba. 
con. 


NO FOIE 


__ LA LIBERTE 


29. 2 melons d'eau. — 1 A. |ébamgagne : 2. Albert Comeault. 
Granger ; €. H Baril. 11. Oreiller de sofa. — L D. 
30. Paquet de eéleri vert. — 1.| Marcil: 2 Ad. Dupuis 
Philippe Ayotte; 2 Joseph Pré-| 12 Couverture de ehaise en dai- 
vost ine condnune. 
31. 4 baril de pommes ‘“‘Crabb''| 13. Couvrepieds fait an métier 
32. 14 baril de pommes — ], Omer Lafond. 


33. 6 salsifis.— 1. Julien Godard | 14. Panier à ouvrage. — 1. D 
34 Rhubarbe | Mareil. 

96. Gourges 20me Classe. — Ecole. 
37. Une bottine de blé d'Inde. ' ” . 


— 1. Amable Dupuis; 2. Adélard! 
Dupuis ! 
38. Tabac &n feuille. 
39. Collection de citrouille. 


1. Raccommodage. 
2. Meilleure paire de chanssettes 
| reprisées. 
3. Salopettes raccommodées. 
40. Collection de légumes. — 4. Collection de feuilles ou ca- 
Julien Godard. hier d'écriture. — 1. Mary Fisher ; 
Prix spécial pour patates Eariy|2. Agnès St-Amant. 
Carman : Julien Godard 5. Cahier ou morceau de dessin 
au crayon. — 1. Agnès St-Amant : 


14me Classe. — Manufactures. | (yine Bérard. 


1. Une paire de harnais fort. | 6. Peinture à l'eau. — Agnès St- 
2. Une peire de harnais double Amant ; 2. Corine Bérard. 

léger. 7. Cartes géographiques, — Co- 
3, Une paire de harnæis simple, [FE Bérard ; 2. Agnès St-Anrant. 
4. Set de fers à cheval pesants. |. #- Travaux à l'aiguille. — Rév. 
5. Set de fers à cheval légers Soeurs ; 2. Corine Bérard. 
6. Ouvrage de forgeron bien Grades 7 et 8. 


1. Une paire de botte faite à lal 1. Collection de feuilles ou ea- 


main hier d'écriture. — Yvonne Plamon: 
8. Collection de ferblanterie. don ; 2. Evelina Péloquin. 


2, Cahier ou morceau de dessin 
au crayon, — 1. Yvonne Plamon- 
don; 2. Hélène Roy. 

| 3. Peinture à l’eau. —- Blanche 
15me Classe. — Plantes et fleurs ; 2, Yvonne Plamondon. 


9. Pour tout artiele en bois pas 
mentionné, — 1. Louis Mareil : 2. 
Albert MeC'rea. 


4. Cartes géographiques. — Ga- 
briel Ayotte; 2. Hélène Roy. 

5. Travaux à 
Berthe Desautels; 


1. Collection de fleurs dans des 
pots. - 
2 


1. F, Grégoire. 
. Collection de fleurs coupées. 
— Rév. Soeurs : 


l'aiguille, — 1. 
2. FH. Roy. 


Grades 5 et 6. 


1. Collection de feuilles ou ca- 
Ma. 


2. F, Grégoire 


16me Classe. — Produits d'hor- 
ticulture 


1. Collection de conserves. — 1, 
Joseph Prévost ; 2. Julien Godard. 
2. Coletion de marinades. — 
1. Julien Godard ; 2. Georges Lau 


ze. 


hier d'écriture. — Yvonne 
rion ; 2. Aurore Bérard. 

2. Cahier ou morceau de dessin 
au crayon. — 1. Alma Lambert ; 1. 
2. Rose-Anna Ricard. 

3, Peinture à l'eau. — 1. Marie 
Beaubien ; 2. Alma Lambert. 

4, Cartes géographiques. 

5. Travaux à l'aiguille, — 1. Vi- 
na Crake ; 2, Anna Fraser. 

Grades 3 et 4. 

1. Collection de feuille ou ca- 

hier d'écriture. 


2, Cahier ou morceau de dessin 
au crayon. — Yvonne Brunet; 2. 


3. Colisction de gelées. — Geor- 
ges Lauzé ; 2. Julien Godard. 

4. Une bouteille de ‘‘catsup”’ 
aux tomates. — 1, Georges Lauzé : 
2, N. Grégoire. 

5. Une bouteille de sirop de vi- 
naigre. — ]. (Georges Lauzé. 

6. Une bouteille de vin domesti- 
que. — Georges Lauzé ; 2, H. Baril. 
7. Une bouteille de chartreuse. 
- 1. Albert Comeault ; 2. Mag. St- 


Vincent Catherine Grégoire. 

8. Miel en gâteau. — 1. W. Bis- 3. Cartes géographiques. ir 1 
sonnette Catherine Grégoire ; 2. Philomène 
9. Collection de crème, — Rév. | Baril. SRE ; 
Soeurs. 4. Travaux à l'aiguille. — 1. Ca- 


therine Grégoire ; 2. Aurore Gue. 
nette. 
5. Raccommodage. 


Grades 1 et 2. 


10. Collection de bonbons. — 1. 
Rév. Soeurs. 


17me Classe.— Produits de laiterie 


1. Un pot de beurre: pas moins 


de & livres. — 1. Arnable Dupuis: Fe Colleetion de feuilles ou ca- 
9 (George Woollnnd. à N né lhier d'écriture. — Buzella Chris 
2. George WoolHand; 3, N. Gré-|” re. 

goire. tianna ; 2. Olivine Touchette. 


2. Cahier ou morceau de dessin 
au crayon, — 1, Andréa Lambert 
2, Olivine Touchbette. 

3. Travaux à l’aiguille. — 1. An- 
dréa Lambert; 2. Marie-Louise 
Paul. 


4. Raccommodage. 


2. Beurre de table: 2 rouleaux 
de 2 livres chacun, — Amable Du- 
puis ; 2. Georges Woolland. 

3. 1 livre de beurre de table dans 
le papier. — 1. Amable Dupuis; 2. 
Max. Guenette. 

4. Meilleur fromage: pas moins 
de 3 livres, fait à la main. 

5. Meilleur fromage manufactu- 
ré: pas moins de 20 jivres. 

6. Pein domestique. — 1. 
Kane ; 2, N. 
Crea. 

7. Une douzaine de ‘‘buns’'’ do- 
mestiques. — 1, G. Woalland: 2. 
John Kane; 3, Goerge Lauzé. 


18me Classe, — Manufacture 
domestique 


Ouvrage de fantaisie 


1. Broderies espagnoles, — 1. 
Marie-Jeanne Brunet. 

2. Autre broderies, — 1. 
Crake; 2. Eveline Tracey, 
Fisher, 

——- 0-22 2 — —+ 


FAILLITE DU ZEPPELIN 


John : 
Déry ; 3. Albert Mc- Vins 


Mary 


Le combat naval en a fait la 
preuve 


1. Tapis en guenille, chaîne en 
coton.—1, Mine Methode Bérard. 

2, Tapis en guenille, chaîne en 
laine — Mme Elph. Marion; 2. 
Mag. St-Vincent. 

3, Une paire de bas en laine. — 
1. À. Champagne ; 2. Mag. St-Vin- 
cent. 

4. Une paire de chaussettes en 
laine.—Mme Methode Bérard; 2. 
A. Champagne. 

5. Une paire de mitaines. — 1. 
Julien Godard; 2. Mme Methode 
Bérard. 

6. Tapis en guenille, uni. - 
Georges St-Amant. 

7. Courtepointe, tissée ou faite 
au crochet. — 1. Albert Comeault ; 
2. Jos. Bacon. 

S. 2 livres de savon domestique, 
blane. — 1. A. Granger. 

9, 2 livres de savon domestique, 
jaune, — 1. Félix Campeau; 2. 
Félix Grégoire. 

10. Laine filée, — 1. Mme 
thode Bérard. 


(Le Matin, Paris) 


Depuis 1897, le comte Zeppelin 
a obtenu des séries d'énormes 
subventions parce que le kaiser, 
l'état-major et le peuple alle. 
mands étaient persuadés que son 
type de dirigeubles joucrait un 
rôle prépondérant dans da pro- 
chaine guerre. 

Or, au point de vue militaire, 
qu'il s'agisse d'éclairer ou de 
combattre, ce rôle a été quasi nul 
Les ‘‘raids’’ sur l'Angleterre et 
sur la France n'ont guère atteint 
que la population et les édifices 
civils; pour échapper à la eanon- 
nade, les zeppelins doivent se te- 
nir à une si haute altitude qu’une 
précision même relitive dans le 
jet des explosifs est impossible. 
Cela fut vite reconnu. Ils n’ont 
tué des soldats qu'en petit nombre 
et par hasard. 

Mais les monstrueux ballons de- 


“DL 


Me. 


19me Classe. — Ouvrage de goût. 


. Couture. — 1. A. Champagne ; 
2. W. Bissonnette. 

2. Meilleur couvrepieds en soie. 
— 1. Omer Lafond. 

3. Couvrepieds ‘‘log cabin'’. — 
1. A. Champagne ; 2. A. Granger. 


EE OT 


Remède contre le mal de tête — 
Nous recommandons à eeux qui 
souffrent de maux de tête hilieux 


4. Tablier pour dames. — 1, A.[les Pilules Végétales de Parmelee 
Champagne ; 2. D. Mareil. s'ils veulent un prompt soulage- 
5. Broderies espagnoles, — Rév.|ment. Prises d’une façon réguliè- 
Soeurs. re, ces Piluies régulariseront le 


D. Mar-|fonetionnement de l'estomac et 
agiront de telle façon sur le sang 
et les nerfs qu'elles feront dispa- 


raître ces maux de tête. I n’y a 


6. Autres broderies. — 
cil; 2. F. Grégoire. 

7. Ouvrage au erochet, ex soie, 
8. Ouvrage au crochet, en coton. 


pagne. 
9, Ouvrage au eroehet, en laine. 
— 1. Albert Comea 5 
10. Tricot de goû 


ces maux de tête et de leurs dou- 
loureuses conséquences. Cependant 
personne me soufigirait s'il avait 
ces pilules. 


— 1. Albert Comeault ; 2. A. co Leu peu de personnes exemptes de | âtre 


— 1 A. 


ee ee nnee 2 _—— 


vaient être un appoint considéra 
ble, décisif, dans les batailles na. 
vales, ainsi que la presse alleman- 
de et es brochures de duperie al. 
lemande l'ont trompetté à tous les 
échos neutres. Grâce à la télégra- 
phie sans fil, ils renseigneraient 


.la flotte boehe eur les évolutions 


des vaisseaux ranemis et surtout 
accableraient de bombes ceux<i 
qui, ayant à combattre horizonta- 
lement et verticalement, seraient 
sinon perdus, du moins très han- 
dienpés. En Snisse, des enluminu- 
res de propagande populaire cir- 
culent, qui montrent le spectacle 
de cette bataïlle navale: sur le 
pont des euirassés anglais déto- 
nent de terribles explosifs aux 
flanunes rouges tombés des zeppe- 
Hns qui planent triomphalement. . 

Cette bataille vient d’avoir lieu 
Plusieurs zeppelins y ont pris part. 
Aucun vaisseau anglais n'a été at- 
teint par leurs projectiles. Et, soit 
à cause du léger brouillard qui ré- 
gnait, soit parce que €<es énormes 
cibles ont dû se tenir à une hau- 
teur d'où les observations sont 
difficiles, ils n'ont guidé qu'infini- 
ment peu, ou même pas du tout, la 
flotte allemande; celle-ci a eonnu 
la défaite dès l'arrivée de la flot- 
te de l'amiral Jellicoe, qui l’a ti 
se en fuite; prévenue suffisam- 
ment à l'avance de cette arrivée 
elle eût pu s'esquiver en des con- 
ditions meilleures et éviter ses 
plus lourdes pertes; or, elle ne l’a 
pas été, quoi qu'on en ait dit, on 
rien qu'au dernier moment, L’a- 
vis des officiers anglais et celui 
des rescapés boches est formel: les 


zeppelins n’ont rendu en cette ba. 


taille, aucun service nettement 
constaté, Ils n'ont pas écrasé d’ex- 
plosifs la flotte anglaise, Ils ne 
remblent pas avoir renseigné la 
flotte allemande par cette utilisa- 
tion merveilleuse de la T. S. k. 
dont on avait parlé. 

Auparavant, qu'ont-ils fait? 
Plus de quarante raids sur l’An- 
gleterre, ce qui représente bien 
deux fois le tour du globe, Com. 
bien cela eoûta-t-il en essence, ex- 
plosifs, matériel détruit, vies hu- 
maines! En efforts, en énergic!.. 
Le total doit monter très haut, car 
ces drigenbles sont des machines 
coûteuses, compliquées, délicates. 
En échange de quels succès? Des 
meurtres dans la population eivi- 
le. De paisibles immeubles dé- 
truits. Et les Allemands ont dû, 
pour eux-mêmes, inventer des ré- 
sultats tellement illusoires que ce 
fut, pour le gouvernement anglais, 
une occasion précieuse et vite sai- 
sie de faire constater aux journa- 
listes neutres quelle foi on peut 
avoir en les communiqués boches. 
(Lire, notamment, la série Rier 
n'est vrai, publiée dans le Dag- 
blad, de Stockholin.) 

Par contre, eonme nos alliés an- 
glais détestent surtout qu'on vien- 
ne les ennuyer chez eux, ces incur- 
sions ont accru encore leur volon- 
té de vaincre et, mieux que tous 
discours, fait voter la conscrip- 
tion. 

Ce ne fut pas une terrible mal- 
chance pour les alliés qu’en ce 
tout premier engagement de 1870, 
avant Saarbuck, dans une auberge 


ON DEMANDE 


Une sténographe sachant les 
deux langues parfaitement. 
Winnipeg Church Goods Co. Ltd. 

226 rue Hargrave, 
Winnipeg, Man. 


Toute personne se trouvant seul chei 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter 
re de l'Etat disponible au Manitoba 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber 
ta. Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une sous-agence, à certaines condi 
tions. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois au 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions. Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside daps les 
environs. 

Dans certains districts nn color 
dont les affaires vont bien aura la pré 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant à côté de son homestesd 
Prix, $3.00 l'acre. 

DEVOIR-—Devra résider six mots 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquaute acres en plus. Une 
patente de préemption peut être ob 
tenue aussitôt qu'une patente de ho 
mestead, à certaines ‘onditions. 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenks 
sa préemption pourra acheter un ho 
mestead dans certains districts. Prix 
$3.00 l'acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans cha 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300 


W. W. CORY, 
Sous ministre de l'Intérieur 


N, B-Le publication nou-auturisé: 
de cette aunuuce Le sera pas payée 


près de Niederbronn, le lieutensnt 
Zeppelin ait échappé à la poursui- 
te du eapitaine de Chabot et du 
maréchal de logis Perehet sur le 
cheval du premier tué de la guer- 
re, le brigadier Pagnier, un vété 
ran du Mexique 


J. Joseph-Renaud. 


Elle est son propre témoin. — 
L'Huile Electrique du docteur 
Thomas démontre par elle-même 
sa valeur et n’a pas besoin d'au- 
tres témoins. Quiconque en fait 
l'essai pour combattre un rhume, 
guérir une coupure ou une lésion, 
une foulure ou une brûlure sait 
très bien que cette médecine n'a 
pas besoin de certificats. Cela vous 
dit pourquoi cette huile est d'un 
emploi général. 


” dk dt htbihorh de di M th à 


Academie Ste-Marie 


Crescentwosd, Winnipeg, Man. 


« 

« 
+ + 
+ « 
+ « 
+ + 
+ « 
+ + 
+ 4 
+ Sous la direction des Soeurs du 4 
+ Baint-Nom de Jésus et Marie et 4 
+ parfaitement équipé pour tous 4 
+ les travaux de collège. Cours de 4 
+ professorat une spécialité Mu- 4 
+ sique, dessin et peiuture ensei- 4 
+ gnés avec soin et selon les der- 4 
+ nières méthodes Exercices d'é- 4 
+ locution et de dietion sous la di- 4 
+ rection d'experts. . 
+ + 
+ « 
+ + 
+ « 
+ + 
L2 + 


Demandez des renseignements. 


Soeur Supérieure 


RRLRLRLLLLLLLLLLL2, 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 
Visa-vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Gie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks” toujours à la disposi 


tion pour Funérailles, Bap- 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit. 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Dans un district 
résidentiel 


Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin Broadway & Donald. 
Phone Main 3205 Winnipeg 


The Guilbault Co, Limited 


BOIS — CHARBON 


Tél. M. 604 — MN. 7442. 
258 rue Des Meurons, Norwood, Man. 


Seul bijoutier et orfèvre à Saint. 
Boniface 


LOUIS MATILE 


On parle français 
Tél. M. 3740 131 rue Marion 


Rés.: 34 rue Larivière, Norwood 


Saint-Boniface 


Jambes et bras antificiels. Solides, 
légers, stables, d'adaption aisée et fa- 


cile, Aspect naturel, Fabrication ra- 
tionnelle, 
WESTERN ARTIFICIAL 


LIMB CO. 


163 rue Marion, Saint-Boniface, Man. 
Tél, M. 2298 B. de P, de Norwood 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE 


375 avenue McDermot 
TEL. GARRY 2308 


Choix de viandes fraîches et salées 
Poissons frais—Prix raisonnables 


La clientèle française est spéciale. 
ment sollicitée, 


Winnipeg 


Téléphone du bureau: Main 404 
Téléphone de sa résidence: Main 3308 
ROSARIO-J.-A. PRINCE, B.A. 
Avocat et Notaire 


Résidence 
74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man. 


Bureau 


808 McArthur Bidg., Ave Portage, 
Winnipeg, Man. 


A.-J. PAPINEAU, B. ès S. Ap. 
Architecte et Ingénieur-conseil 


Diplômé de l'Ecole Polytechnique, et 
du Bureau des Examinateurs des 
Architectes du Manitoba, 


Bureau: 47 Ave Masson, Tél, M. 2152 
Saint-Boniface, Man. 
0 Ÿ 
Tel. M. 6772 Dames assiatantas 


PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 
diplomé 


Bmbaumeur et entrepreneur 


de pompes funèbres 
150 rue Marion, 
Norwoe4 et Saint-Boniface, Man. 


E-L. BETOURNAY, B.A. 


AVOCAT 


Bureau: Coin des rues lrovencher et 
Aulneau, 


Résidence: 121 rue Dumoulin 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO, LTD. 


191 avenue Pacific 


Téléphone du bureau: M. 2276 | 


Tél. de la résidence: St-J. 2023 


HENRI LACERTE 
vocat du 
Barreau de Québec 


L. A. DELORME 
Avoent 
Notaire 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 


208-209 QUEBEC BANK BUILDING 


218 AVENUE PORTAGE 


A.J.H. DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P. ROY, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


TEL. M, 623 201-205 SOMERSET BL CK 
CASER POSTAL 443 MINEIPEG, MAN. 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES. 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 


141 rue Dubue, Norwood. 
Telephone rés. M. 3606. 


PATHEPHONES 


DISQUES PATHE 
(Abolition des aiguilles) 
Les disques FATHE se jouent sur tous 
les phonographes 
Demandez nos catalogues 


The Canadian Phonograph & Sapphire Disc 
Co. Limited 


505 Fdifice Huilders’ Exchange 
vase 


‘ Poisson, Gérant. 


9 UT 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 
Dentiste ‘ 
Gradué du Collège dentaire 4 
Chicago. Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans, Mem- 
bre fondateur de la Société de 
Stomatologie. 
Nouvelle adresse 
BATISSÆE DE LA GREAT WEST 
PERMANENT LOAN CO. 


au 7ème Etage 


Phone Main 3098 


Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
804-305 Avenue Bloch 
WINNIPEG. 


Nous parlons francale. 
EEE 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 


Diplomé de l'école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitobe 


Suites 11:12, Banque d'Hochel 
433 Rue Main. Winnipeg. jus 


Téléphone Main 104% 
À 
ALFRED U. LEBEL 


Tel. Main 3013 
AVOCAT NOTAIRE 
Chambre 10 — Banque d'Hochelage 


Winnipeg. 
——— 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Bureau et Résidence Tel. Main 1989 
183 Avenue Provencher, St-Boniface 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 


Avenue P « Phone M, Lo 
Coin Aulneau HA Hamel, S8t-Bon 
Phone M. 2613. 


4. D. Suffield Walter Gorsey, E.A, 
TELEPHONES: Bureau, Main 6616 


Résidence: M Oorene M 3878 
SUFFIELD et GORSEY 
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 


NOUS PARLONS FRANCAIS 
Bureau: 816-317 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man, 


en 
J-A. Beaupré, B.A. J. Mondor, B.A. 


BEAUPRE & MONDOR 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 


312 Edifice Mcintyre, Winnipeg, Man, 
(Téléphone Main 1554 


8 | 
LES ELEVES DE L'ACADEMIE | 
OVENCHER | ve Ya 
| POUR UNE BOTTINE ELEGANTE 
UT (| ET DURABLE ALLEZ CHEZ 
Le <ieyes «cle cad: >ro- 
vencher ont obtenu un joli succès 
dimanrhe avrès-midi an Forun 
I se firent entendre dar des 
Chants et des déclamations anglais 
et français Le Free Press de lu 
di écrit d'eux: ‘‘the boys appar- 
ently being 18 eh at ho 


the one lang 

Le profes 
départerme ut fra 
sité, félicita en angia 
cas le frère Jos 
l'Acndémie Prove 
ses élèves 


cher 


EE 


LE CLUB ‘LE CANADA" 


L'ouverture 


nada’, 282 rue Main, a eu 

manche soir, La sal de if € 

rences, plutôt pete, etait i8S€Z 

bie nl ren plie li 432 RUE MAIN 


M. de T1 

La présence des ré 
‘ra 

Cha- 


e la Banque 
merce 


Tel. Garry 1967-1968 


ma jorit é Û 
dan présidait 
servisies français, le 


nat 


capori 


vanne et le soldat Collon, donnai 
un cachet partie ilier À la réunion 
Sur invitation du président, le 
soldat C'ollon dit quelques mots 
Un joli progranrmme musical fut 
exécuté M Blais se tailla un beau Gros et Détail 
succès par sa déclamation. M. de à Û 
Trémaudan donna sa première Tél. Main 112-—113 
conférence sur l'histoire de 
l'Ouest. M. Horace Chevrier le re- 
Mmercia, et dans un bref discours 
insista sur la nécessité d'un tel 
club et les avantages qu'il offre, 
a 
LA TUBERCULOSE A 
WINNIPEG 

Treize personnes sont mortes de 
Ja tuberculose, à Winnipeg, du- 
rant le mois d'octobr C'est la J.-A. Aubert, gérant. 
rougeole qui a fait le plus de vie 
times. 172 personnes ont été at- 


teintes de ce mal 


———" D D———— 


A L'ALLIANCE FRANCAISE Sépultures 


Le 31 octobre. Marie-Louise, 
de Arthur Primeau et de Ma- 
rie-Rose T 


‘‘L'ôme française au XIXme siè- l'étreault, décédée à l'âge 


cle'’, par le professeur Muller. | d'un mois, le 30 du courant. 
— Chant et musique COR 
Le 6 novembre. Mine Alexan-| 


Windsell, 


rons. 


LI 6 
dre 4931: rue DesMeu- 
Funérailles conduites 


Desjardins Frères. 


M. le professeur Charles Muller 
7 sera le conférencier de jeudi soir 
à l'Alliance Française, Il parlera 


de l'âme française au XIXme siè- 2-2 ——— 
cle. Sa conférence portera tout 

particulièrement sur le romantis- SACRE-COEUR 
me et le naturalisme. Nous n'a- ASE 

vons pas à faire l'éloge du confé- Nai 

rencier. Sa conférence de l'an alssances 


dernier, ainsi que ses cours de lit- 


à Jeanne-Ca- 
térature ont assez éloquemment 


née le 2 novembre, 


Le 5 novembre, 
therine-Orélie, 


démontré la haute valeur de son|enfant d'Oliva Guay et de Eva! 
talent. Thibaudeau. Parrain : Sifroy 
Comme à la dernière conféren.|(iuay, représenté par L.-P. Roy: 
ce, il y aura chant et musique. marraine, Mme Orélie Guay, re- 
A ++ présentée par Mlle Adélia Pate- 
naude 
SAINT-BONIFACE Le 5 novembre. Marie-Y vet- 
te-Rita, née le 30 octobre, enfant 
de Joseph-Arthur Poisson et de 
Baptèmes Marie-Eugénie Legendre, Parrain: 
Le »J octobre. Léopold-Al.- rte e Det | TT | 
bert, fils de Adélard Charron et "°°" à L è 
de Corine Mondat. c à 
Le 29 octobre Flora, fille de Décès 
Alphonse Dekijvere et de Silvie Marie-Lorraine Labrosse, de 
DeHulet railles lundi, sous la direction de 
Le 31 octobre. Joseph-René Desjardins Frères. 
fils de Siméon-Joseph Dusseault | dd 2 


et de Délina Couture ' ; 
Soeurs jumelles. La santé et le 


bonheur sont ainsi nommés avec 
juste raison—les deux sont insé- 
parables. Le Novoro du Dr Pier- 
re, le vieux remède herbeux éprou- 
vé par le temps, vous rend heu- 
reux en vous donnant la santé. I! 
est envoyé libre de tous droits. 
au Dr Peter Fahrney 
and Sons Co., 19—925 So. Hoyne 
Ave., Chicago, IlN., E.-U. d'A. 


RE 
A L'UNION CANADIENNE 


S'adresser 


Maison Collin 


En face de l'Hôtel-de-Ville 
98 AVENUE PROVENCHER 


Saint-Boniface, Man. Le nombre toujours 


les membres de l'Union (Cana- 
lienne est la preuve la plus con- 
vaicante du progrès qu'elle a! 
fait depuis sa fondation. Ce elub 
national, qui existe depuis à peine 
trois a pris aujourd'hui de! 
telles 0 pe que ses fonda-| 
teurs, et par la suite ses adminis- 
trateurs, ont bien droit de se ré- 
jouir du qui couronne 
leurs efforts. Ce succès est d’au- 
tant plus appréciable qu'il com- 
porte l'accomplissement de la mis. | 
sion principale que l'Union a mise 


EPICERIES 


ls, 
Beurre et fromage 
Bonbons de toutes sortes 


Grains et fourrages 


succès 


TABAC en tête de son pregramme : réunir | 
et garder chez nous les jeunes 
gens, voire même ceux d'un âge 


en feuilles ou en paquet plus avancé, 

Le besoin d'’ telle organisa 
tion s'inposait en vue de la proxi- 
mité de ee grand centre de vie 
intense, avec tous ses attraits réels 
et factices, qui sont une souree 
continuelle de dangers pour la 
jeunesse souvent'trep enclin, hé. 
las! à se laisser entraîner dans le 
tourbillon, d'où on sort toujours 
un tant soit peu frippé. Pour cet- 


une 


On se rendra compte que nous 
importons surtout des maisons 
canadiennes-françaises. Par le 
fait d'acheter chez nous, vous 
encouragez les nôtres. 


TR nn T2 ee ee D 


pes ne ae ann A 4 M 0 à 08 DV de au 00 AN ms + 


296 Portage Ave. Winnipeg 


BELIVEAU PEACE LIMITED, Propriétaires 


du Com 


LIMITED — 


MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS 
CHARBON et BOIS 


par | 


croissant 


É RS 


293 AVENUE PORTAGE 
EDIFICE 
Tel. 


PARIS 
Main 2273—2274 


Bureau, entrepôts et cours 
Coin Desmeurons et Bertrand 


Standard Supply & Fuel Co. 


Norwood, Saint-Boniface, Man. 


te raison seule l'oeuvre de l'Union 
Canadienne est des plus louables 
et mérite tout l'encouragement 
possible de la part de nos citoyens 
qui ont à coeur le bien tant moral 
que matériel de leurs enfants, Une 
autre considération qui vaut bien 
la peine d'être considérée, — sur- 
tout dans les temps que nous tra- 
versons, où le coût de la vie est 
devenu un problème si difficile à 
résoudre, c'est que la fréquenta- 
tion des salles de l'Union n'’en- 
traîne que des dépenses très mini- 
mes, et ce pour des attractions qui 
sont par ailleurs plutôt onéreuses, 
On y apprend en plus à se eonnaî- 
Ître, à se comprendre, à s'estimer 
|et même à se perfectionner. 


Une bibliothèque assez garnie 
est à la disposition de ses mem- 
jbres qui n'en ont peut-être pas 


{fait trop d'abus jusqu'à présent, 
inais même dans cette sphère, Île 
progrès, déjà notable, le sera en- 
core davantage lorsque tous se se- 
ront pénétrés de mission, da 
vraie miss de l'Union Cana- 
dienne. 

On fera l'acquisition de nou- 
veaux bouquins en autant que l'on 
s'intéressera à l'étude de nos 
questions nationales, Il n'en tient 
done qu'aux membres pour que 
cette section de l'oeuvre de l'U- 


la 


1on 


nion recoive toute l'attention 
qu'elle mérite. 


À L'ACADEMIE PROVENCHER 


Récompenses décernées aux éle- 
ves. — Allocution de Mgr 
l'Archevèque 


| La remise des récompenses sco- 
leires aux élèves des ‘‘grades’’ 8, 
S et 10, pour l’année 1916-36, a eu | 
lieu jeudi soir dernier à l’Acadé- 
mie | ch her, sous la présiden- 
> de Sa Grandeur Monseigneur 
Béliveau. Comme par le passé les 
élèves exécutèrent avec un grand 
Succès un excellent programme 
musical et dramatique. 
Les médailles aux élèves furent 
| décernées comme suit : 
| Médaille en or, don des Cheva- 
| liers de Colomb à l'élève ayant ob- 
{tenu le meilleur résultat aux exa- 
|mens d'entrée, Méritée par Ger- 
| main Goulet, 


| Le 
| Médaille en or, don du poires 


| de lu commission scolaire, M. J.- 

| Marion, à l'élève ayant obtenu ï 
|meilleur résultat au ‘grade’? 

{Méritée par Walter Bytnar. 

Médaille en or, don de Mgr Bé- 

|liveau à l'élève ayant le mieux 

réussi en instruction religieuse, 

|Méritée par Alphonse Samson. 

| 


BERTRAND- HEBERT CIE, 


[IMMEUBLES—PRETS—LOYERS 
ASSURANCES 


| —— 


| Coin Provencher e\ Aulneau 
Tél, Main 6068 St. Boniface 


—_——————_—_—_—_—— 6 


oh AA CR Es ST 


fur-lined ’” h: 
Complets d'hommes. 
Pardessus d'hiver pour homm 
Ulsters d'hommes. Vendredi 
Complets d'hommes. Vendredi 
Pardessus ‘chinchilla? pour 
Complets Norfolk pour gareor 
Chapeaux d'hommes. Rég. #2. 
Chapeaux de garconnets. Ven 
Fraises de coussins. Rég. 80. 
Rubans de fantaisie, 
Mouchoirs. Vendredi, chaque 
Fichus de dames. Vendredi 
Dentelles, Vendredi, la verge 
Fronces de broderie, 
Voile, Vendredi, la 


Pardessus ‘‘ pou 


o 


verge 


Vendredi 


V 


satin et ta 


Vendredi, ] 


“TT. EATON C2... 


WINNIPEG 


PREMIER ETAGE 


“’mmes. Vendredi 


Vendredi 


nes, 


areconnets., Vendred 
mets. Vendredi 
Vendredi 

dredi 

endredi . ; 
ffetas. Vendredi, la vera 15 


verge 


Garnitures pour chevelure, Rég. 65, 75 et K1. Vendredi .. .45 
Filets à cheveux. Rég. $1 la doz. Vendredi, 6 pour 19 
Boutons. Vendredi, la doz. ........... F1 10 
Etuis en euir pour aiguilles. Rég. 35. Ve ndredi . .20 
Jarretières en élastique, Rég. 10 la Hn, Vendredi 05 
RON RO IN OR 5 uno ANUS UT FT .. 1.00 
Sacoches de magasinage. Rég. 20 à 35. Vendredi .. 10 à .20 
Soutache ‘‘novelty””. Rég. 10 le paquet. Vendredi .... .05 
Soutache Rick Rack. Rég. 10 le paquet. Vendredi 06 
Flannellette. Vendredi, la verge .09 
RON VON I VOLE , Liens oo 0514 
Serviettes Huckaback. Vendredi, la paire .............. 25 
Serviettes éponges. Vendredi, la paire ....,,.....,.... .45 
Crèmes de menthe recouvertes de chocolat. Rég, 35 la 

INVDOS  VANronl I LIVrE sa Un hu ouh ct ir .29 
Toffee assortis, Rég, 25 la livre. Vendredi ............ .20 
Chocolats St-Franeis. Rég. 50. Vendredi TU 
Toffee à la crème de Riley. Rég. 40. Ve ndredi SO UE 
Bouteilles à eau chaude. Vendredi ..,................ .75 
Bitrate de goudron. Rég. 60, Vendredi ................ .39 
Cubes Oxo Beef. Vendredi, 3 pour ........ .25 
Fruitatives. Rég. 35: Vendredi ,0.:.,:.,..:.,..44,4+, 0. .30 
RSS OT PO RE ES Aa D .07 
Bandages. Rég. 3 pour 25. Vendredi .................. 05 
Ceintures abdominales, Rég. #2. Vendredi - rai 1.00 
Limes montées sur ivoire blane. Rég. 35. Ve mdredi Es .25 
Brosses à dents. Rég. 30, Vendredi ....,......,,....... .23 
Brosses à habits. Rég. 15. Vendredi ..... .07 


CANADA 


Winnineg, Man: $ novembre 1916 


Bonnes occasions du vendredi, en valant la peine 
et qui feront de ce jour un jour d’economies 


Savon à laver Surprise, Rég. 5 pour 25. Vendredi, 12 pour .50 
Savon Tip Top. Rég. 5 le pat. Vendredi, 3 pour 12 
Poudre à laver Gold Dust. Rég. 25. Vendredi 21 

| Savon de toilette June Rose et Grey Oatmeal. Rég. 15 

| la boîte, Vendredi e 12 
éponges à bain ‘‘mandrake’'. Rég, 3. Vendredi se D 
Pommade hongroise, Rég. 15. Vendredi, 2 pour 16 
Millots roi de Trèfle, Rég, 50, Vendred 25 
Othine, Rég. 90, Vendredi ; 68 
Baume de Hagans. Rég. 75 endredi 35 
Parfum francais ‘‘ Pois d’'odeur R 50 l’one lredi .26 
Sacoches de dames. Vendredi k 1,50 
Bracelets en argent ‘‘sterling'' et ‘‘gold fllled' Rés 

$2.90 à #5. Vendredi , 1.60 

Montres-bracelets, Rég. 410. Vendredi 71.00 
DEUXIEME ETAGE 
Robes d'intérieur, Rég. 95. Vendredi S .59 
Manteaux d'enfants. Vendredi 2.95 
Bottines de femmes. Rég. 4275. Vendredi 1.95 
Formes de chapeaux pour dames. Vendredi .69 
Chandails de dames, Rég. 84.75. Vendredi 3.95 
Jupes de dames. Rég. $#3.95. Vendredi 2.95 
Blouses en crêpe de chine. Rég. 45.95 à #7.50. Vendred 3.95 
Camisoles, Rég. 1.75. Vendredi .98 
Cieti Vendredi 0170 ta ; .49 
Combinaisons, Rég. K1,25. Vendredi 98 
Camisoles et ealecons, Vendredi .33 
TROISIÈME ETAGE 
Ohaufferette Pearl Oak. Rég. 49,50, Vendredi $7.50 
Paniers à linge. Vendredi , \ .98 
Us M ES it APN NN UT CAR FEU .58 
x sl de chambre en semi-porcelaine, Vendredi 1.59 
Valises. Rég. 46.50. Vendredi 5.50 
Porte- habit. Vendredi ,..... 2.85 
QUATRIEME ETAGE 
Jupes faites sur mesure. Vendredi le $7.25 
Rideaux en dentelle Nottingham et dt: à Vendredi, 

M DAPAR ITR SUN S E PE E VU PNEU EU Ne 
Restes de rideaux. Vendredi, la verge . .071/, à .50 
Draps bianchis. Vendredi, la paire ..,............... . 1.25 
Tapis Wilton. Rég, 430 à #40, Vendredi 22.50 


TT: EATON C9 LIMITEC 


WINNIPEG CANADA 


Médaille en or, don de la Société 
de Marie, Saint-Louis, E.-U., à l’é6- 
lève ayant eu la meilleure condui- 
te durant l’année. Méritée par 
Arthur Gauthier, 


Médaille en or, don de M, J.-A, 
Bleau à l'élève ayant obtenu le 
plus de succès dans l'étude du 


français. 
cloux. 

Médaille en or, don du maire 
Howden à l'élève ayant obtenu le 
plus de succès dans l'étude de 
l'anglais. Méritée par  Ewart 
O’Neill. 

Grade 8. — Excellence, Germain 
Goulet ; épellation et histoire, Jean ! 
de Trémaudan ; géométrie et com- 
position française, Charles Pelle- 
tier; tenue des livres, grammaire 
française et dessin, Joachim Lepi- 
ne; arithmétique et tenue des li- 
vres, Pierre Vendome ; grammaire 
française et épellation, Jean Vul- 
liez ; géométrie et grammaire fran- 
çaise, David Guichon; tenue des 
livres et grammaire anglaise, Ar- 
thur Leclere et Arthur Levesque. 

Grade 9. — Conduite et gram- 
maire anglaise, Raymond Turner ; | 
sciences élémentaires, Frank Ra-| 
leigh ; histoire canadienne et d'ad- 
ministration civile, William Do- 
naldson; latin et arithmétique, 
Walter Bytnar; francais, Basil 
Dutton. 

Grade 10.—Littérature anglaise 
et mathématiques, Ewart O'Neill; 
botanique et latin, Alphonse Sam- 
son; composition anglaise, Leo 
Ducharme; français, Victor De- 
cloux ; histoire anglaise, Arthur 
Gauthier. 


Méritée par Victor De- 


M. Alphonse $ Samson dut une 
adresse à Sa Grandeur Mgr Béli- 
veau, qui y répondit en insistant 
vigoureusement sur la nécessité 
d'enseigner la religion et le fran- 
cais tout en donnant un bon ensei- 
gnement de l'anglais. Prirent aus- 
si la parole: le maire Howden, le 
frère Joseph, l'échevin J.-A, Ma- 
rion, le commissaire Dusseault. 
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FEUE MADAME LACERTE 


Vendredi soir, le 20 oetobre 
dernier, mourait subitement à 
Sainte-Anne des Chênes, Mine 
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Veuve Arthur Lacerte, 
da Duhamel, 


née Aman- 

Bien qu'âgée de près de soixan- 
te ans, la défunte jouissait encore 
d'une santé relativement bonne. 
Le jour même de sa mort, après 
avoir, selon son habitude, com- 
mencée sa journée par l'audition 
de la Sainte Messe, elle avait va- 
qué comme de coutume, aux soins 
de son ménage. Ce n’est que vers 


onze heures du soir qu'elle se sen- 


tit subitement prise d’un malaise 
à l'estomac qui semblait l’étouf- 
fer. Pressentant sa fin prochaine, 
elle rassembla ses dernières éner- 
gies et eut la force de se rendre à 
sa porte pour appeler au secours. 


Bien qu'à une heure avancée de 
la nuit, ses appels furent immé- 
diteiment entendus; on arriva en 
toute hâte, On courut chercher le 
prêtre ; il vint juste à temps pour 


lui donner les derniers sacrements 


et recevoir son dernier soupir. 


Sept enfants lui survivent: 
deux fils, MM. Arthur et Rosario, 
établis depuis quelques années à 
Marcelin, Sask., et einq filles: 
Mme Ephrem Rochon, de LaSalle, 
Mme Josephat Lalonde, de Sainte- 
Anne; Mlles Amanda et Georgine, 
institutrices, et la plus jeune, Ro- 


sa, novice chez les Révérendes 
Soeurs Grises de Saint-Boniface. 


Tous étaient présents aux funé- 
railles de leur mère, qui eurent 
heu mardi de 24, Une foule nom- 
breuse de parents et d'amis assis- 
taient, On remarquait plus parti- 
culièrement un grand nombre de 
membres de la Congrégation des 
Dames de Sainte-Anne, dont la dé- 
funte était l’une des dignitaires. 

Le R. P. Trudel, curé officiait. 
Les porteurs étaieft: MM. Arthur 
et Rosario Lacerte, fils de la dé- 
funte; Jésaphat Lalonde et E. 
phrem Rochon, ses gendres ; Fran. 
cois Duhamel, son frère, et  Al- 
phonse Houde, son neveu. 


Avec les parents et amis qui ont 
offert de nombreux bouquets spi- 
rituels et ont contribué généreu- 
sement aux honoraires des grand”. 
messes chantées aux intentions de 
feue Mme Lacerte, nous offrons 
de nouveau à la famille éplorée, 
nos sympathies les plus sincères 
—kR. L P, 
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AU COLLEGE 
Nous avions ce soir, 4 noveni- 
bre, au milieu de nous plusieurs 


citoyens de Saint-Boniface, réunis 
pour l'inauguration du Parlement 
Modèle, Immédiatement après la 
lecture du rapport de la dernière 
séance, les débats du Parlement 
Provincial de Québec s'ouvrent, 

M. Albert Prince, premier mi- 
nistre, se lève et explique le pro- 
jet de loi favorisant l’émigration 
des Canadiens-français dans les 
provinces anglaises. Le plan de 
l'opposition est la concentration 
en Québec, dit-il, e’est là une idée 
absolument néfaste sous bien des 
rapports. Les Canadiens-#francais 
ont peiné sur le sol de l'Ouest ; ee 
serait pour l’abandonner mainte- 
nant! La population de la provin- 
ce deviendrait trop considérable, 
Ce serait favoriser les désirs ar- 
dents de tous les francophobes 
qui veulent purger l'Ouest de da 
race d’‘‘hybrides’”. M. le Premier 
Ministre se rendit ce soir redouta- 
ble à ses adyersaires et cher à ses 
amis par sa parole chaude et con- 
vainçante. 

U'orateur de la chambre, M. 
Jean Préfontaine, donne alors la 
parole au député de Québec-comté, 
M Edmond Préfontaine. Ce dernier 
excita l'hilarité de la chambre en 
s'obstinant à nommer M. le Pre. 
mier Ministre par son nom de la 
vie privée, Cependant il apportait 


de bons arguments : [l y a beau- 
coup de terres arables dans da 
province, pourquoi aller dans 


l'Ouest ; et de plus le contact avec 
les Anglais est nuisible pour les 
Canadiens- français. C’est done une 
loi tout à fait injuste qui est con- 
tenue dans ce projet. 

M. le Ministre de l'Intérieur, 
Louis Prince, prend la parole et 
nous déclare que concentrer la po- 
pulation en Québec est une lubie 
intempestive, et il le prouva de 
facon coneluante : le manque d'es- 
pace en Québec, L'orateur a de 
don de la parole à un haut degré, 
et tous surent apprécier ses qua- 
lités remarquables, sans en excep- 
ter l’Opposition. 

ie député de Nicolet, Léon 
Beaudoing, ne l'entendait pas de 


la même oreille et s'applique à 
nous montrer des dangers écon- 
niques et patriotiques de  l’émi- 
gration dans l'Ouest. 

M. le Premier Ministre deman 
de la parole et remarque une con 
tradietion entre le député de Que- 
bec-comté et celui de Nicolet. Cet- 
te attaque fut le point de départ 
de ripostes vives et cinglantes fai 
tes par les députés de Nicolet et 
Québec-comté et répondues avec 
non moins d'énergie par ie Minis 
tre de l'Intérieur et M. le Premier 
Ministre, qui s'est alors distingué 
par une brillante improvisation. 

A la prochaine rencontre ! 


A. B. 


A VENDRE 


Un magasin à Haywood, Man. 


S'adresser à 
MAURICE FAY 


SERVANTE DEMANDEE 


Servante canadienne-française 
demandée pour être ménagère 
dans un presbytère. S'adresser à 
boite 134, Pinewood, Ont, Pine. 
wood est situé près des Etats-Unis 
à 165 milles de Winnipeg. La po- 
sition sera vacante le ler décem- 
bre prochain. 


DU BON RAISIN!! 


M. Hélie, 88 ne Aulneau, an- 
nonee qu'il a à vendre 40 paniers 
de bon raisin, 25 sous du panier. 
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Une aubaine, quoi! 
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J. A. HÉBERT 


IMMEUBLES, LOYERS 
ASSURANCES 


278% avenue Portage, Tél, M. 4576 
WINND'EG, MAN. 
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